
L'ASSEMBLEE DE LA S. D.N.

QUELQUES TÊTES

De gauche à droite, en haut MM. de Aguero (Cuba), Guerrero (Salvatbr), Dandurand
(Canada), Adatci (Japon)

Au centre MM. Comnène (Roumanie), Michelet (Norvège), Van Eysinga (Pays-Bas),
Borgbjerg (Danemark), Bolli (Suisse)

En bas Lord Robert Cecil (Grande-Bretagne), vicomte Ishll (Japon), MM. Scialoja (Italie),
Chamberlain (Grande-Bretagne), Briand

M. Briand. ministra des Affaires
étrangères, qui doit représenter la
France au prochain conseil de la
S. D- N.. partira vraisemblablement
mardi pour Genève.

La délégation française V l'assem-
blée est presque constituée. Les
principaux délégués seront avec M.
Briand, chef de la délégation.
M' Paul-Boneour et M. Pams les
délégués adjoints seront M. Henry
de Jouvenel. M. Loucheur et peut-
être M. Marcel Plaisant. Le secréta-
riat! de la délégation sera assuré par
M. Massigii.

M. VON HOESCH ET M. GAUSS

SONT PARTIS POUR GENÈVE

Berlin, 28 août (dép. Petit Paris.)
L'ambassadenr. M. von Hoesch, a

quitté Berlin ce soir, pour se rendre
à Genève. Contrairement à ce qui
avait été décidé tout d'abord,
M. Gauss a été désigné pour l'ac-
compagner. Ces deux déléaués repré-
senleront l'Allemagne dana la com-
mission chargée du remaniement du
conseil, qui commencera ses travaux
lundi.

naux allemands 'son$ déjà. à Genéve.
Ils transmettent de longs articles as-
surant que l'entrée de l'Allemagne
dans la S.D.N. est certaine et que
l'on doit se ntontrer sceptique quant
à l'évolution qui suivra à propos,
précisément, du remaniement du
conseil.

LA DÉLÉGATION JAPONAISE

Tokio, 28 août (dép. Havas.)
La délégation japonaise à la V as-

sembléo de la Société des nations
sera composée de la manière sui-
vante

Délégués le vicomte Is'nii, ambassa-
deur du Japon a Paris, sénateur. ancien
ministre des Affaires étrangères, repré-
sentant du Japon au conecil de la So-
'ciété cites nations M. Adatci, ambassa-
deur du japon à Bruxelles, membre de
l'académie impériale japonaise; M. Na-
gai, envocé extraordinaire et ministre
plénipotentiaire à Stockholm.

Délégués adjoints JI. Ynshlda. con-
seiller de l'ambassade du Japon Lon-
dres; M. Sato, envoyé extraordinaire et
ministre plénipotentiaire à Varsovie
M. Sugimura, ministre plénipotentiaire.
chef du bureau du Japon à la Société
des nations.

L'INCIDENT DU "LOTUS"

M. Briand a conféré avec l'ambassadeur
de Turquie

MM. Aristide Briand, ministre des
Affaires étrangères, a reçu, hier
mati'n, l'ambassadeur de Turquie à
Paris, et lui a exposé la thèse fran-
çaise dans l'affaire du Lotus.

A la suite de cet entretien, J'air.-
bassadeur a promis à M. Briand de
télégraphier immédiatement à son
gouvernement en vue d'obtenir un
prompt règlement de cet incident.

LE LOTUS EST REARME

Le ministère des Travaux publics
communique la note suivante

La compagnie des Messageries mari-
times, après accord avec les passagers
du Lotus, a décidé de réarmer le navire,
dont on avait pris soin de ne pas étein-
dre les feux.

Le paquebot partira dans deux J/jurs.
Contrairement aux informations

parues hier matin, l'abordage, origine
des incidents, s'est produit non dans
les eaux grecques, mais en mer libre.

Il est, d'autre part. complètement
Inexact que le chargé d'affaires de
France ait déclaré se désintéresser de
l'affaire. Il a au contraire, et dès le
début, présenté, sur les instructions du
Quaii d'Orsay, d'énergiques protes-
tations.

L'HABITUDE DE LA GUERRE

A Hambourg, la auccursale de la Reichsbank
emplit chaque soir en guise de protection
ses caves de gaz moutarde. Or, hier matin,
le raz se répondit dans tout le quartier.

Berlin, août (d. Petit Parisien.)
Pour protéger ses caves où se

trouvent les coffres-forts, la suc-cursale de la Reichsbank de Ham-
bourg a un dispositif qui permet
de les emplir à volonté chaque soir
de gaz moutarde et de les faire
aspirer tous les matins. La nuit der-
nière, une fuite s'étant produite, tes
habitants du quartier ont été in-
commodés par les émanations. Les
pompiers ont dù intervenir pourneutraliser les effets du gaz qui
s'était, répandu dans le quartier et
dans tous les bâtiments de la ban-

NOTRE ENQUÊTE EN POLOGNE

M. KLARNER
ministre des Finances, qui a bien voulu

faire à notre envoyé spécial des
déclarations qu'on lira à La Dernière

Ileure.

M. DAESCHNER REMPLACERAIT
M. ALBERT SARRAUT A ANGORA

Le poste d'ambassadeur en Tur-
quie étant devenu vacant par suite
de l'entrée de M. Albert Sarraut au
ministère de l'Intérieur, il est très
probable que le gouvernement dési-
gnera M. Daeschner pour représen-
ter la France à Angora et à Constan-
tinople.

M. Daeschner était directeur des
ad'aires adnrinistratives au minis-
tère des Affaires étrangères lorsqu'il
fut nommé, en octobre 1924, ambas-
sadeur à Washington, ou il prit une
part importante aux négociations
sur le règlement des dettes. Depuis
la nomination de NI. Henry Bérenger
il ce dernier poste il se trouvait en
disponibilité.

UNE CONFÉRENCEFINANCIÈRE
A LA PRÉSIDENCEDU CONSEIL

M. Pofncaré a reçu, hier matin.
au ministère des Finances, M. Al-
bert Lebrun, sénateur de Meurthe-
et-Moselle, président du conseil
d'administration de la Caisse d'amor-
tissement. M. Moret, direrteur du
mouvement des fonds, assistait à cet
entretien.

M. Poincaré a reçu également plu-
sieurs directeurs d'établissements de
crédit.

Au marché des changes
Le franc s'améliore lentement

au marché des changes. Hier matin,
la livre, qui cotait, il. l'ouverture,
1ti9 s'est, abaissée jusqu'à 168 50,
midi, heure de la clôture du samedi,
et le dollar est passé de 3i 83 à
34 3.
Le généra! Pershing chez le marchât Fcch

Morlaix, 28 août (d. Petit Paris en.)
Le général Pershing arrivera lundi
Morlaix. II se rendra au château de

Trafeunteuniou en Ploujean, où il
fera visite au maréchal Foch.

LA QUESTION DE TANGER

L'Espagne voulait

réunir d'urgence
les nationssignataires

de l'acte d'Algésiras

LONDRES ET PARIS REFUSERONT

On déclare, au Quai d'Orsay, que
la réponse française à la note espa-
gnole au sujet de Tanger n'a pas
encore été envoyée. L'ambassadeur
d'Espagno à Paris aura déjà pu,d'ailleurs transmettre à son gouver-
nement 1 essentiel de cette réponse.

Nous avons dit que l'Espagne de-
mandait à être, fixée avant .que se
réunisse le conseil de la S. D. N.
Il se confirme aujourd'hui que le
gouvernement du Directoire deman-
dait la réunion à Genève d'une con-
férence spéciale pour le 1" sep-
tembre, c'est-à-dire à la veille de la
réunion du eoaseil, A cette confé-
rence, devaient participer toutes les
puissances signataires de l'acte d'Al-
gésiras. A Londres comme à Paris,
on a été assez surpris de cette pro-
position. D'abord parce que la ques-
tion de Tanger ne relève que des
puissances qui y sont principalement
intéressées; ensuite parce que la
Spciété des nations n'ayant rien à
voir avec les affaires marocaines,
la réunion d'une telle conférence, à
cette date et dans cette ville, serait
pour le moins inopportune.

La réponse du gouvernement bri-
tannique, comme celle du gouver-
nement français, sera un refus for-

i rael.

L'ITALIE ADOPTERAIT
LE POINT DE VUE ESPAGNOL

Rome, 28 août (dép, Petit Paris,)
Dans les milieux politiques, on

fait remarquer que le gouvernement
italien avait toujours estimé que le
problème de Tanger devrait être
examiné par une conférence inter-
nationale. En conséquence, les de-
mandes formulées par le gouverne-
ment de Madrid à ce sujet ne pou-
vaient que recevoir la pleine adhé-
sion du gouvernement italien qui se
serait exprimé en ces termes dans
sa réponse à la note espagnole du

courant.

POUR ET COhVTRE

La mort du pauvre Valentino est,
certes, un malheur. Mais l'attitude de
ses admirateurs et de ses admiratrices,
après sa mort, est un malheur beau-
coup plus grand. La mort, en effet, si
prématurée, si cruelle qu'elle soit, est
naturelle, régulière, normale. La folie,
l'exaltation. Hystérie ne sont pas, en
revanche, des conditions tout à fait
ordinaires de l'existence.

Quand on lit le récit des incidents
macabres et scandaleux qui se sont
produits à New-York autour du cer-
cueil de l'idole, on en arrive à douter
de la sincérité des dépêches. Il semble
tout de même impossible qu'une ville
comme New-York, qu'un peuple
comme le peuple américain aient pu
être bouleversés à ce point par la dis-
parition d'un joli garçon photogéni-
que. Pour New-York et pour les Amé-
ricains, il y a sûrement de plus hautes
gloires que la gloire de la lanterne
magique. Et il y a Edison avant
Valentino.

Alors pourquoi tous ces désordres,
toutes ces bousculades, toutes ces sima-
grées à la fois ridicules et stupides ?
Pourquoi cette crise funèbre, pourquoi
toutes ces convulsions épileptiques
auprès d'un cadavre d'amuseur ?
Pourquoi ? On voudrait tâcher de
comprendre.

C'est un phénomène collectif et
qu'on ne constate pas seulement à
New-York les « gloires » du ciné
exercent sur le public et presque sur
tous les publics une attraction toute
particulière, qui est brutale, <jv«i est
physique, qui est tyrannique. Ce n'est
pas l'esprit de la foule qui est pris. Ce
n'est pas son âme ni son coeur. Ce sont
ses yeux, peut-être, seuls, qui sont
pris. Et hommes, femmes, enfants, en
allant sans cesse au ciné, en fixant
toujours sur l'écran les mêmes artis-
tes finissent par être hypnotisés, sans
s'en douter, par un Charlot, par un Ses-
sue Hayakawa, par une Fanny Ward.
Leurs regards sont captivés et à la
moindre occasion, l'hypnotisme agit.

Le ciné, qui nous apporte tant de
choses nouvelles, nous a dotés, peut-
être, d'une nouvelle névrose.

Maurice Paax.

UNE AUTRE NAGEUSE

AMÉRICAINE

VIENT DE TRAVERSER

LA MANCHE

C'EST Mrs CORSOfT, «UT A NAGÉ

DU CAP GRIS-NEZA DOUVRESEN15h.28'

((Poiirunrnilliondelivres sterling
je ne recommenceraispas »,

dit-elle

Londres, 28 août (dép. Petit Paris.)
Pour la seconde fois cette année

et pour la seconde fois en trois
semaines, une femme a réussi à tra-
verser le pa.s de balais à la nage.

Mrs Corson

Pour la seconde fois aussi, c'est une
Américaine qui a accompli cet ex-
ploit de grande endurance.

,Coïncidence curieuse, c'est! au
moment même où New-York faisait
à miss Ederlé la première cham-
pionne du détroit, une réception
triomphale que Mrs Glemington Cor-
son renouvelait sa victoire.

Agée de vingt-sept ans, cette
nageuse est une Américaine d'ascen-
dance danoise. En 1925, elle tenta
déjà de traverser le détroit en par-
tant de Douvres, mais elle dut y
renoncer, vaincue par la houle à
un mille et demi du cap Gris-Nez. Il
y a quelque temps elle s'illustra en
Amérique en contournant à la nage
l'île Manhattan, formée par deux
bras du fleuve Hudson elle couvrit
en seize hçrtrqs ce périmètre de qua-
rante-deux milles.

Tout récemment, elle vint s'ins-
taller à Douvres et elle s'est entrat-
née depuis sans relâche.

Elte partit du cap Gris-Nez la nuit
dernière à 23 h. 32, en même temps
qu'un compëtiteur britannique, M.
Frank Perks, de Birmingham, qui,
moins résistant, a dû abandonner,
épuisé, cet après-midi, à un mille
seulement de Douvres.

La mer était calme et Mrs Cor-
son, qu'escortaient son mari, sonentraîneur yl. Kellingley et sonpi'lote M. Pearson, débuta de façon
splendide il l'allure de dix-neuf bras-
ses à la minute. Au bout de deux
heures elle avait déjà couvert qua-tre milles la nuit fut belle et l'in-
trépide nageuse n'eut aucune défail-
lance. Au petit jour ce matin, elle avivement apprécié son breakfeast
composé de cacao, de sacre blanc et
de chocolat. AU heures on la signa-
lait à deux millec à l'est du bateau-
phare de South-Coodwins unedemi-heure plus tard elle n'était
plus qu'à six milles de la côte.

La mer se maintenait calme et la
marée était favorable, mais après
douze heures et demie de lutte, la fa-
tigue commençaità se manifester la
nageuse avançait plus lentement à
13 heures, elle se trouvait à un mille
et demi de la jetée, et la nouvelle de
son succès possible attirait sur la
côte, entre Deal et la baie de San
Margaret, une foule de plus eu plus
dense de curieux.
La nagease s'évanouità l'arrivée
Enfin, dans un dernier .effort Mrs

Corson atteignait la plage au pied
des falaises dites 'de Shakespeare. A
15 heures, c'est-à-dire après quinze
heures vingt-huit munies de ;nagecontinue, elle avait elle aussi vaincu
le détroit et son succès était salué
par des applaudissements frénéti-
ques. Mais Mrs Corson était à bout
dès ses premiers pas sur la terre
ferme on eut l'impression quelle
chancelait et quelques minutes plus
tard elle s'évanouissait épuisée dans
les bras de son entraîneur qui la
transportait en hâte dans une cabine
de baigneurs toute proche, où elle
recevait les soins appropriés. Un
cordial lui permit de regagner Dou-
vres dans un canot automobile et
après le hain chaud d'usage elle s'<est
profondément endormie.

On rapporte qu'au moment où,
sur le canot, à peine revenue de sonévanouissement on lui demandait
ses impressions, elle a répondu

Je ne tenterais pas de nouveau
cette épreuves pour un million de livres
siorling. Je suis vomie d'Amérique en Eu-
rope pour essayer de vaincre le détroit,
jV ai réussi, celn me suffit, je ne de-
mande maintenantqu'à rentrer chez moi.

Miss Ederlé conserve donc sonrecord de 14 h. 32', mais en effec-
tuant la traversée en 15 h. 28' Mrs
Corson a battu le record masculin
ie, 16 h. 54' détenu par Toth depuis
le 9 septembre 1923.

Le fantastique héritage.par sans-fil

Rool1efort, 28 août (dép. Petit Parisien)
Le matelot radiotélégraphiste Roger

Matter, vingt ans, du centre de Roche-
forti, a reçu un radio d'un bâtiment en
mer lui annonçant que, par dispositions
testamentaires de sa mère, décédée en
Amérique, il devenait l'unique héritier
de 730.000 dollars, soit environ mil-
lions de francs.

A la deuxième page CAMI

APRÈS 1. SARRAUT

LE PREFET DE LASEINE

VISITE LES BALLES

IL Y PASSE LA NUIT, QUI PORTE CONSEIL

De minuit 4 4 heures du matin. le prâftta a

brement du anrcfcé et det tous d'accès

Si! M. Sarraut s'ét lit levé tôt avant-
hier, M. Bouju, préfet de la Seine,
s'est couché tard. hier matin. A sontour, il avait fait une visite aux
Halles, non plus, cette fois, pour la
question des prix de vente, mais pourrechercher les remèdes à apporter à
l'encombrement du marché et des
voies d'accès.

Accompagné du directeur de son
cabinet et de NI. Malherbe, directeur
général des affaires municipales,
M. Bouju est arrivé vers minuit, en
même temps que les premiers choux-
fleurs.

Les représentants qualifiés des
.groupements intéressés, et notam-
ment M. Genty, président de l'Union
des syndicats agricoles de la Seine et
Seine-et-Oise, avaient été appelés
par le préfet à lui donner leur avis
sur l'acheminement des denrées, les
conditions d'accès, l'encombrement
du carreau, l'entretien de la voie
publique.

M. Bouju, d'un regard prompt,
estimait les modifications immédia-
tement réalisables.

Voici, disait-il, une colonne
Moriss qui n'est peut-être pas indis-
pensable.

En effet, approuvait l'auditoire.
Je dirais même, appuyait le

préfet, que c'est se moquer des tra-
vailleurs nocturnes que d'étaler à
leurs yeux un programme des plai-
sirs que leur labeur leur, interdit de
connaître.

Assurément.
Eh bien on enlèvera la colonne

Moriss et on gagnera ainsi de la
place.

D'autres édicules, d'une utilité
moins contestable, mais qui seraient
mi'éux placés en sous-sol, du double
point de vue de l'hygiène et de l'en-
combrement, furent, à leur tour,
théoriquement condamnés.

Le futur trajet du n tramway à
légumes », quil fera ses débuts le

1" septembre, fut examiné dans sa
partie qui avoisine les Halles.

Ainsi, jusqu'à 4 heures du matin,
M. Bouju entendit des avis, examina
des projets, circula parmi les monu-
ments de légumes. Il ne se mit au
lit que vers 5 heures. A 10 h. 30, il
était a son bureau, et il travaillait.

UNE MARCHANDE DE FRUITS
EXPULSÉE DU CARREAU

Elle rendait -3Z~ francs des pêches «cketéc*
le fr«Bci

Au cours de la séance de la com- j
mission de surveillance des prix -1
séance qui s'est tenue jeudi et dont

nous avons rendu compte il avait
été signalé qu'une marchande du
pavillon des fruits et légumes aux
Halles avait demandé 37 francs de
pêches qu'elle avait achetéess
10 francs et qu'elle vendit finale-
ment 32 francs.

Cette marchande exerçait en qua-
lité de sous-locataire de deux titu-
laires. A la suite de l'exposé de ce
cas fait par le préfet de police, le
préfet de la Seine, qui a dans ses
attributions les emplacements aux
Halles, a décidé que la sous-locataire
serait expulsée à partir de demain
lundi. Quant aux titulaires, ils
seront appelés devant la « Commis-
sion des congés » récemment ins-
tituée, pour s expliquer sur les con-
ditions dans lesquelles ils ont sous-
loué leurs places.

UNE RÉUNION DE LA SECTION
DE VENTE AU DÉTAIL

La section de la vente au détail
du comité technique de Yalimenta-
tion, réunie au ministère du Com-
merce, après avoir entendu un rap-
port de M. Pierre François, a
demandé à M. Bokanowski, ministre
du Commerce, d'organiser le plus
tôt possible, des entrevues entre la
section de la vente au dét.ail et les
représentants des industriels de
l'alimentation.

La section a, en outre, mis au
point ses suggestions pour la cons-
titution d'un office de documenta-
tion et des prix.

(A la deuxième page, le marché de détail
hier aux Halles.)

Le prince de Galles sera mardi en France

Londres, 28 août (dép. Havas.)
Le prince de Galles partira mardi

pour la France où il effectuera un
voyage privé en automobile.

MORT DE L'ARCHITECTE
JEAN FORMIGÉ

M. Jean Formigé,
architecte du gou-
vernement et de la
Ville de Paris, offi-
cier de la Légion
d'honneur, est mort
hier à Montfermeil.
Né à Bouscat (Gi-
ronde), en 1845. M.
Jean Formigé fut
élève de l'ECole na-
tionale des Beaux-
Arts. Il exposa aux
différents salons, à
partir de 1868. En
1881, il obtint la
médaille d'honneur.
Sa participation aux
expositions univer-
selles de 1889 et de
1900 lui valut deux
Grands Prix pour
sa collaboration aux
palais de ces expo-
sitions.

],,lève de Bailu, Il avait collaboré aveclui à la reconstruction de l'Hôtel de Ville
de Paris. Il avait été chargé, par la
suite, de la restauration du théâtre
d'Orange. En 1885, il fut nommé archi-
tecte des promenades de la Ville de
Paris. Ce fut à ce titre qu'il édi6a le
four crématoire, qu'il créa le cimetière
de Pantin et qu'il aménagea les serres
du Bois de Boulogne.

Il avait été élu en 1920 membre de
l'académie des Beaux-Arts.

UNHOMMAGEJEANNED'ARC

La basilique nationale de Jeanne d'Arc, élevée
à Dornrémy, vient d'être consacrée parait prélats, entourés de nombreux digni-
taires ecclésiastiques, en présence de

pèlerins venus de tous pays
(A lai troisième page la dépêche de notre

envoyé spécial.)

LES VOLEURS DE BIJOUX

les (• çjiplieo* de Àeaé Richoimne, ont (Mt
arrêtés 'en'!Saône-.ei.-Loire où ils villégia-
turaicnt.

i Ils oht reconnu avoir participé avec
à| Deaiivilîé-trouviUe. •.•

(Voir Il la deuxième page.)

LA FRANCE JOUERA LA FINALE

DE LA COUPE DAVIS DE TENNIS

Foreet, Hills, 28 août (d. Petit Parisien.)
Renouvelant letir spLendide exploit de

l'an 'dernier, ies tennismen français ont
fragné'ki finale interzônès de la Coupe
Davis et se sont qualifiés pour disputer
la' finale ,du clialliençc-round aux joueurs
des Etats-Unis, désignés d'office comme
tenante d:u trophée.

Les' Japonais, vainqueurs des Austra-
liens, .étaient les rivaux de nos joueurs.

Lacoste <a fait oublier.cet après-midi
son insuccès de jeudi oppose à Ta-
wara (un joueur de bonne classe qui,
l'an dernier, battait Patterson), il rem-
portait' une nette victoire, gagnant par

Celle .victoire, venant après celle de
Cochet en simple, et de Brugnon-Cochet
en double, et en dépit de la défaite
de CcfcWgt par Harada, donnait à l'équipe
de France trois victoires contre deux
au Japon.

LES GRANDES ENQUÊTES DU « PFTIT PARISIEN »

MARSEILLE, PORTE DU SUD

Vers 6'li. 30 du matin vous sentez
tout déduite que les trams qui pas-
sent ne sont pas faits pour vous. Ce
sont iesHrams bleus.

Ils .ne!' sont pas du même bleu que
les trains'qui, à Calais, prennent les
Anglais pour les conduire sur la
côte.- Le bleu des trams de Marseille
est à l'intérieur des voitures. Il est
sur le dos des voyageurs. Ce bleu est
celui des habits de toile des ouvriers
sans profession, les dockers.

Ils vont place de la Joliette.
C'est une grande place à terre-

plein, Un haut immeuble trotté d'ar-
çhifeclure, la ûanque. à gauche; il

!VOICI ENCORE
UN ENFANT

SANS NOM

C'est le petit « Fanian » qui lut
recueilli sous la mitraille, dans

1a Meuse il avait alors
trois ans environ

On lui a donné le nom d'Autrevyl,
qui est celui du village où peut-être

il naquit

L'odyssée poignante et si heureu-
sement épiloguée du petit René Bou-
rée n'est pas la seule histoire d'« en-
fant sans nom » créée par la tour-
mente.

Le Petit Parisien a relaté, il y a
trois jours, l'avénture douloureuse
de la petite Renée Vatin, aussi heu-
reusement terminée que celle de

'René, car. après de multiples, péri-
péties, elle fut retrouvée par sa
famille chez une brave femme. Mlle
Franc, à Saint-Rambert-en-Bugey,
dans l'Ain. auprès douze ans.

Et voici le pitoyable roman d'un
autre a enfant sans non)

C'était un moutard de trois ans.Comment t'appelles-tu ?
Je m'appelle « Fanfan ».
Mais ton « grande nom Gelui

de ton père ?
Je m'appelle Fanfan.

Ceci se passait en pleine retraite
de Charleroi, en 1914.

Près du village d'Autrevyl, dans la
Meuse, alors que la mitraille pieu-?
vait dru, au pied d'un arbre, entre
les lignes, un petit enfant pleurait.

li-MPtepsit ses poings mignons suc
ses joues roses

Maman, maman Viens s me
chercher

Mais le village était,vide de ses
habitants et quelques maisons flam-
baient déjà.

Un poilu, ordonnance du lieute-
nant Queyrel, aperçoit le mioche, le
prend dans ses bras, essaye de l'apai-
ser, très gauchement, comme une
nourrice qui n'a pas appris son
métier.

Et il apporte le paquet gémissant
à son chef.

Celui-ci l'incorpore d'office dans
sa section, et la jeune recrue, qui
avait si précocement reçu le baptême
du feu, fut choyée et dorlotée par
les poilus.

Des qu'il le put, le lieutenant
Queyrel confia « Fanfan » à sa pro-
pre famille. Il grandit au milieu de
braves gens, qui, hélas ne purent
faire à l'enfant sans nom un sort
aussi douillet que celui qui échut à
René Bourée.

Des recherches furenf entreprises
pour retrouver les parents de « Fan-
fan ». Recherches vaines.-M. Denier,
alors procureur de la République iL
Montmédy, s'occupa activement de
ces recherches. Il ,,ne, négligea rien
de ce qui éiait~*en soa pouvoir. Ses
efforts inlassables furent faits en
pure perte.

M. Denier fit alors établir, parjugement, un état civil à cet enfant
trouve et lui donna le nom de Sté-
phane d'Autrevyl Autrevyl est le
village près duquel il fut recueilli.

Enfin, le magistrat, continuant si.n
oeuvre d'humanité, provoqua l'adop-
tion de l'enfant comme pupille de la
nation.

Mais « Fanfan » malgré son nom
à particule, qui siérait fort bien auhéros d'un roman pour jeunes fi!les,
n'en reste pas moins l'orphelin de la
guerre.

Il a aujourd'hui quinze ans. J'ai
pu l'apercevoir dans la demeure de
sa famille adoptive, 3, rue Carrière-
Moreau, à Andrésy. C'est un grand
gamin, l'air très doux, et, semble-
f-il, apeuré.

Il a gardé dans ses yeux-comme
une angoisse lointaine celle qui s'y
figea lorsqu'un matin d'août 19i4, au
pied d'un arbre, sous le sifftement
des balles, près d'un vMIage en feu,
il criait

Maman Maman Viens s me
chercher. V. B.

Compagnie des Doc'-s. En face, un
poste de police. Auto, les sièges
des syndicats. Des bars.

Elle a l'air de rne conduire à rien.
Elle n'a pas d'horizon. Cependant,
une espèce de passage que l'on a
ennobli en lui donnant le nom de
rue, fait communiquer la place.
sans gue d'abord, ou puisse te voir,



avec la plus vaste route du monde
la mer.

C'est l'antichambre du port.
Il n'est pas encore 7 heures 'du

matin. Les dockers arrivent. Ils ne
vont pas au travail, ils viennent
chercher de l'embauche. Alors la
place prend son véritable visage.
Elle devient une foire aux hommes.

Qu'est-ce qu'un docker? On vou·
répondra c'est un homme qui chargée
ou décharge les navires dans les
ports. Eh bien! celui qui vous aura
fait cette réponse, si exacte qu'elle
puisse paraître, ne vous aura rien
répondu de bon. Evidemment, ua
docker est un homme qui coltine des
ballots dans les docks. Mais quel est
cet homme qui s'est fait docker? On
apprend à être mécanicien char )
dronnter ou maçon. On devient doc-
ker. Entre mineur, forgeron, ébéniste
c'est avoir uu métier. Docker n'en est
pas un. On n'est pas ouvrier en étant
docker. Si ies circonstances l'exi-
geaient, il me faudrait du temps pour
être horloger, couvreur ou vitrie.v
Le lendemain matin, à 7 heures, je
serais docker. On rencontre des
ouvriers parmi les dockers, ce sont
justement des ouvriers sans travail.
Un docker est un homme qui tra
vaille durement pour la seule raison
qu'il n'a rien à l'aire.

Mais il faut manger.
Il y a cependanl de vieux dockers,

cela prouve qu'il faut manger tous
les jours. Et tous les jours aussi, il
y a de nouveaux dockers.

D'où viennent -ils? Us ont coucho
à la Belle de 6lai C'est le quartier le
plus accueillant pour les gens /u
peine. Mais d'où v«>naieut-ils ? Ce
sont des nomades français. arabes»
syriens espagnols. belges, italiens
Que font-ils à Marseille, puisqu'il*
n'ont rien à y faire? Ils y font \le*

7 heures du matin. lis sont arri-
vé# place de la Joliette. Leurs deux
bras sont à louer.

Voilà les embaucheurs. Celui-ci
demande trois « mains Il de six
dix-huit hommes. II les choisit. Ceux
qui restent hésitent un moment et
vont vers un autre embaucheur.
Mais les bureaux de location fer-
ment leurs guichets. Il n'y a jamais
assez de pain pour tout le monde
place de la Joliette Ils sont plus
de cent sur le pavé. Ils s'étaient
pourtant levés de bonne heure pour
travailler 1

Un homme m'aborde et me dit
C>?t le secrétaire du syndicat

des inscrits qui m'envoie à vous.
C'est un docker. Il a vingt ans, une

grosse voix et des mams puissante.»
Nous étions a la fenêtre. Le

secrétaire vous a vu sur la place Il
m'a dit de venir vous trouver. Je
suis expulsé.

Il est né de parents italiens II est
a;lé l'autre jour à une réunion de la
Jeunesse communiste. Là, les envoyés
de Paris ont pris cinq spectateurs au
hasard. Ils leur ont donné des tracts
et leur ont dit « Demain, vous les
distribuerez adroitement aux soldats
qu'on embarque pour le Maroc. »J'étais parmi les cinq. Je n'ai
r;en distribué J'ai jeté « les miens»
au hasard, quai d'Arenc.

Le secrétaire des inscrits nous
rejoint sur le terre-plein.

Ils sont tous comme ça, dit-il.
Ils ne savent ce qu'ils font. Après
ils regrettent. On est des travailleurs,
et non des politiciens. Ils ne peuvent
se mettre cela dans la tête.

Je ne suis pas un politicien,
affirme l'enfant aux mains puis-
santes.

Tu as distribué des tracts.
Je les ai jetés quai d'Arenc.
Tu les connaissais, ceux qui

font donné les tracts :Eh non I M ne
les connaissait pas.) Tu les as revus?
(I! n'a revu personne Quel jour
dois-tu quitter la France?

Après-demain. Où que* je vais
aller ?

Tu es Italien ?
Mon père et ma mère sont

Italiens, pas moi.
Tu es bien quelque chose 1

Je suis de Marseille 1

Enfin, tu es Italien. Si tu vas en
Italie, Mussolini va te coffrer.

Dame oui 1

Alors, va en Belgique.
J'ai trente-deux francs. Com-

bien que ça coûte le voyage ?
Tu n'as pas assez.
Eh bien je vais aller à là légion

étrangère.
La décision me semble manquer de

logique.
Quoi ? lui dis-je, vous jetez des

tracts aux soldats qui vont au Maroc
et vous décidez d'y partir vous-même
et dans la légion étrangère ?

Ils ne savent pas ce qu'ils font.
Je vous l'ai dit, fait le secrétaire.

Si. Je vais aller à la légion
étrangère. Où que c'est, le bureau ?

Ce n'est pas pour les fainéants,
tu-sais, la légion.

-3'suis pas-un fainéant. Et après,
je me ferai naturaliser Français.

Il faut que vous en preniez au
moins pour trois ans. C'est dur, la
légion. Allez plutôt en Italie, ou ail-
leurs.

Vous pouvez me faire rester en
France 1

Je ne vois pas comment.
Le garçon réfléchit un peu. Il

n'avait plus que trente-six heures. Le
temps le traquait. Son âme n'était
pas celle d'un réfractaire.

Je vais à la légion, dit-il.
Et il y est.
Il est 11 h. 30. La m a t née e

6. Feuilleton du Petit Parisien,

ROMAN INÉDIT
PREMIÈREPARTIE

LA RIVALE

III (suite)
La vérité

Maman, ma foien-aimée petite
maman, je voudrais te consoler et je ne
sais plus que dire.- C'est toi qui pleu-
res. toi si bonne J'ai mal, moi aussi,
va_. Oh je n'essaie pus de comparer
n'a pelné à la tienne, mals je souffre.
Vpls-tu, j'aimais tant mon père, et
aujourd'hui Il me seutbie qu'il s'éloigne,
Que je le perds.

Elle appuya ses lèvres sur la joue de
sa mère et elle ajouta, très bas

Si je pleurais, tu saurais me con-
soler, toi. Et moi je rie sais pas com-
ment te parler. Et pourtant, je t'aime.
Ob oui, et plus absoluulent que jamais
je ne t'ai almée. Si j'étais désespérée
comme tu l'es, ta tendresse, tes bai
Bers seraient mon seul espoir, Laisse-
moi t'aimer. Laisse-mol te dire que tu
ne seras jamais seule dans ta peine, que
je serai prés de toi. quel que soit l'ave-
nir.

L'avenir.- répétn Eîélène dans un
sanglot.

Copyright by Suzanne Mila Traduc-
tion et reproriurtton interdites en tous 'pays.

est terminée. Les dockers repassent
place de la Joliette Voilà des hom-
mes avec qui je ne voudrais pas
m'attabler. Qu'ont^ils fait pour sen
tir aussi mauvais ? On dirait qu'ils
ont entonné tant d'huile de foie de
morue qu'à la fin cette huile ressort
par leurs pores. On pourrait assai-
sonner la salade pour tout un régi-
ment rien qu'en pressant leurs vestes
bleues. Ils ont coltiné des huiles de
poisson.

Ceux-là ne peuvent cacher ce
qu'ils t'ont, ce sont les charbonniers,
On va au charbon quand on ne peut
plus, mais plus du tout, faire autre
chose. Un charbonnier de quai estouvrier encore qu'un docker.
Il est un déchet du port, un débris
de la vie Autrefois, il a été notaire,
professeur; quelques-uns auraient
dans leur poche des diplômes de
baccalauréat ou de licence s'ils
avaïent encore quelque chose met-
tre dans leurs porhes.

Il n'y a pas d'Arabes, pas de
nègres chez les charbonniers. Ils
sont après le dernter barreau de
l'échelle sociale, c'est-à-dire tout à
fait par terre. Il faut être sans uniscoûte de pain, sans pouvoir la
gagner ailleurs p!t sans un ami au
monde pour renversa' les couffins
de charbon dans le ventre des paque-
bots. Cela brûle les yeux et le gosier.
Quatre heures « au charbon c'est
quatre titres d eau à ingurgiter si
l'on veut tenir le coup C'est sacri- j
fler son dernier vêtement, s'interdire
toutes les he^lif* rue. où vont les
hommes. C'est aller manger dans
les souterrains du quni des Anglais
et finir le so;i à l'hôtellerie sans

Ce sont des blancs d'Europe
déserteurs espagnols, grecs, enfin de
tout UN, l-'iançais. .|i- il ,il rr-n
su d'eux. Un «eul m'a dit quelques j
mots dans ce souterrain du quai des j
Anglais où j'allais les voir manger, j
Un opérateur de cinéma s'achar-
naît à prendre la si-Ane. Il ne provo-
quait d'ailleurs l'attention d'aucun
des mangeurs. Alors l'homme m'a
dit

Cela ne signifiera rien s'il ne
reproduit pas en même temps sur
l'écran notre acte de naissance.

Puis il s'est tu. Il avait des mains
fines. Il ne possédait plus rien que

histoire de sa vie. Je ne pouvais
cependant pas lui demander qu'il rue
l'offrît

C'est ia légion étrangère sociale 1

Au début, le secrétaire du syndi-
cat des dockers ne nourrissait pas
une sympathie active pour ma dou- j
teuse personne. Il m'avait pris pour
un agent communiste On n'aime pas
la politique pure dans les syndicats.
Les ouvriers ne sont pas des gre-
nouilles, ils ne demandent pas de
roi. Us veulent que le travail leur
confère des drorts, S'ils ne refusent
pas d'être hommes de peine, ils
entendent ne plus être bête de
somme. « Défense professionnelle 1)
est leui devise. On ne fait pas de
lutte de classe place de la Joliette,
on lutte pour que sa classe ait tous
les avantages que mérite cette classe.
On ne cherche pas la réussite de
quelques-uns, mais une meilleure
vie pour tous.

Si ce n'est que pour voir le tTa-
vail des hommes, c'est différent,
m'avait dit le rude homme.

Nous nous étions retrouvés sur
la place, à la fin de cette journée.
Les dockers quittaient les cargos ou
les chantiers. On venait de les payer.
Les charbonniers, torse nu, se dé-
crassaient à la fontaine publique.

Les autres pass alêli tï Ceux-ci
avaient brouetté de la chaux. Dur
travail ils avaient toussé souvent
depuis ce matin. Ceux-là sont au-poudrés d'une poudre couleur chair.
Ce sont les porteurs de sacs de blé.
Mauvaise, la poussière de blé, sur-
tout dans les cales. Ils ont bu bean-'
coup. D'autres ont déchargé des ton-
nes de cacahuètes. Les saletés qu'ils
ont dans les cheveux viennent de Pon-
dichéry. Ceux-ci crachent, c'est le
salpêtre. Ces autres pleurent, c'est le
soufre. En voilà qui frottent leurs
mains sur la bordure du trottoir,
pierre ponce municipale c'est le
gambier 1 Ces hommes de bronze qui
luisent comme des lépreux hindous
sortent de la mine de plomb. En voilà
qui ont les bras qui grelottent » On
a envie de leur donner de la qui-
nine, mais ils n'ont pas la malaria,
ce ne sont que des hommes de treuil.
Voilà les hommes des barils de
ciment. ils se secouent. Ceux-là sur-
gissent du noir animal. II en est qui
empoisonnent ils étaient aux matiè-
res périssables. Voici ceux qui rap- j
portent un léger butin, ce sont les
chiffonniers de mer.

Riches de vingt-six francs, ils vont
maintenant faire les hommes libres
dans le grand Marseille.

Si la société voulait compren-
dre ce que l'ouvrier mi-rite et peine,
on vivrait en bonne harmonie avec le
capital et il n y aurait plus jamais
d'affaire.

C'était le spcrétaire du syndieat
qui, à mon côt^, tout haut, faisait un
rêve 1

(A suivre.) Albert LONDRES.

Tamponné en gare de Chauny
par le rapide Paris-Bruxelles

M. Gakène, employé d'une société dede loyon, a été surpris, hier
à 14 h. 40, en gare de Chauny (Aisne), par
le rapide Parls-Bruxelles et grièvement
blessé à la tête et aux Jambes.

Lucie continua, de sa voix tendre,
charitable

Je te chéris. Je suis toi,
maman, rien qu'à toi, parce que tu es
malheureuse, trop malheureuse. Si
père s'acharne dnns son.

Elle retint le mot crime sur ses
lèvres et reprlt.dans son injustice, je partagerai
ton fardeau, ta douleur.

En parlant, elle regardait aux pieds
de sa mère des lettres rnssemblées et
froissées comme des feuilles mortes. Et
elle remarqua soudain, entre les pages,
un portrait à demi caché dont la par-
tie visible révélait un front blanc de
femme et des cheveux blonds. legers,
transparents, luminenx. Elle se baissa
d'un mouvement Instinctif, dévoila la
photographie tout entiïare, et eut un cri
si sourd, si étonné, si anxieux, qu'Hé-
lène écarta les mains qui masquaient
sa face.

Le portrait était celui de Mme Béryl.
Entre les feuilles mauves et embau-

mées qui l'encadrafent, l'image encore
étendue sur le tapis souriait adora-
ble de splendide et heureuse Jeunesse.

Mme Béryl. murmura Hélène d'un
ton lointain, égaré. Elle ne s'appelle
pas Florence.

Elle se pencha, elle aussi, prit avide-
ment le portrait, et vit alors sous la
photographie des lignes qu'elle lut
d'une voix monotone: Ta Florence te
nourit. Florence Le nom que tu
m'as donné le jour où j'ai chanté
devant toi, pour toi, un poème sur la
ville ensoleillée.- Florenct Le nom
que j'aime parce qu'il est notre secret,
notre mystère, un peu de notre âme et
beaucoup de notre amour. »

Elle fit Hélène.
Une panare Ironie tragique, toute pro-

che des larmes, trembla dans sa vols.

LES VOLEURS DE BIJOUX j

LES COMPLICES
DE RICHOMME j

SONT ARRÊTÉS
EN SAONE-ET-LOIRE

OU ILS VILLÉGIATURAIENT

Les complices de René Richomme,
le rat d'hôtel des plages normande*
arrêté place Pigalle dans les cir-
constances que l'on sait, 'n'ont pas
joui longtemps de la liberté. Les
.cherches entreprises par MM.
Bavard et Charpentier, commis-
saires a la sûreté générale, ont per-
mis de retrouver la trace du couple

.qui disparut alors qu'on arrêtait le
rat d'hôtel. Il s'agit d'André Boude-
reaux, vingt-sept ans, garçon de,
café et Louise Gaulard, de trois ans
son aînée, caissière de restaurilnt.
Hs ont été arrêtés hier il Ignrnay
(Saône-et-Loire) où ils villégia! li-
raient, par MM- Carbonneil. commis-
saire la brigade mobile de Dijon,
et Hurtaud, du contrôle général.

Le couple, qui a reconnu avoir
participé avec Richomme plusieurs
cambriolages il. Deauville-Trouville.
va être transféré à haris et mis à la
disposition de M. M-tgnin, juge d'ins-
trtir',io-i.

A qui ces joyaux ?
En plus des bijoux que' portail

René Rirhomme quand il fut arrêté.:
la police a découvert dans sa cham:
bre, rue M^nessier, 11 Paris. divers
autres Joyaux. Voici la liste des
bijoux et objets volés par Richomme
et Cie et que leurs propriétaires
peuvent aller reconnattre et récla-
rner à la sûreté générale, rue des
Saussaies

Une paire boutons de manchettes or
représentant deux têtes de femmes mar-
que « Lalique un poudrier-bonbon-.
niÈre argent émail représentant deux
amours et guirlandes de rosés un étui'
à cigarettes argent rectangulaire ciselé;
un bracelet extensible métal doré avec
« main de Fatma » et boule dorée un:
briquet automatique métal argenté un
brtquet métal argenté irottoir un.
petit harmonica métal argenté, quatre,
sons, renfermé dans une boîte carton y
une montre or à remontoir il clef. « cyJ
lindre huit ruhis » n° avec sa
clef me hroche métal doré dessertie
de la pierre ou de la perle qui était
enchâssée au centre, l'agrafe manque
une broche métal dnré représentant une
rose avec perle rnse au centre et deux
feuilles une broche métal doré ronde
dessertie de la pierre ou de la perle
qui était enchâssée au centre, l'agrafe
manque une broche métal doré repré-
sentant une fleur de lis avec brillants
simili une broohe métal argenté une
épingle de cravate métal doré avec chat.
nette une médaille de piété métal
doré une bague chevalière or sertie
de quatre rubis une chaîne métal
doré une bague métal argenté avec
pierre blanche au centre une bague
métal argenté dessertie de sa pierre
une paire boucles d'oreilles triangulai-
res avec pierres vertes et blanches un
fragment de chaînette métal, argenté
avec trois boules argentées un fer-
moir de collier métal argenté cabo-
chon, pierre blanche une pièce argent
de 200 reis une pièce argent de
0 fr. 50 « Napoléon III » un écrin
contenant trente-trois perles de diver-
ses grosseurs trente perles enfllées
une boîte carton blanc renfermant des
débris d'or un outil de manucure man-
che os une pièce arabe ou turque mé-
tal argenté.

LE DESESPOIRD'UN FERRONNIER D'ART

A la suite de déboi-

res commerciaux il
tente de s'asphy-
xier et se tran-

che la gorge
En regagnant

partage, 6, vllla du
Parc, aux Buttes-
Chaumont, a v ec
¡;on oncle M. Au-
relio Troger, sujet
suisse, âge de qua-
rante-cinq ans, fer-
ronnier d'art, M.
Oualterlo Troger
trouva son parent
étendu dans une
mare de sang, surle carreau de la
cuisine. Le ferron-

M. Aurelio Troger

n:er tenait dans la main droite un grana
couteau de boucher tout ensanglanté; les
robinets du gaz étaient grand ouverts.

En hâte M. Gualterio Troger flt trans-
porter à l'hôpital Saint-Louis son oncle
qui s'était tranché la gorge et avait subi
un commencement d'asphyxie. L'état du
désespéré est des plus alarmants.

L'enquête du commissaire du quartier
du Combat a fait découvrir, sur une
table, une lettre adressée k Mme Troger
actuellement en vacances, à la mer. avec
ses deux jeunes enfants, et dnns la-
quelle le ferronnier annonçait qu'il se
donnait la mort parce que ruiné par
certaines personnes, dont. il donne Les
noms.

M. Guatterio Troger a déclaré que
depuis quelques jours le ferronnier était
fort friste à la suite de déboires com-
merciaux. Son oncle avait, en effet, créé
Il y a quelque temps, une société d'en-
treprise de serrurerie et de ferronnerie
d'art au capital de 75.000 francs dont

franes avaient été fournis par lui
Disons que dans les vêtements du de-j sespéré, le commissaire a recueilli une

somme de 57.000 francs en billets de
banque ainsi que trente parts d'unf
société anonyme industrielle.

parce qu'elle se souvint que la rivale
avait été introduite par elle dans la
maison™ Oui, une après-midi de prin-
temps voici plus de deux ans elle
avait surpris une femme. qu'elle ne con-
naissait point. cueillant des roses dans
le parc, près du portail de bois. Et
cette Inconnue Mme Béryl s'était
excusée par un si joli sourire en
avouant « Toutes les fleurs me ten-
tent. > qu'elle avait sourl, elle aussi.
et répondu « Suivez-moi, j'ai de plus
beaux rosiers. Et Mme Béryl n'était
repartie que le soir, en emportant un
gros bouquet qui montait jusqu';) soa
visage. D'elle, incidemment, elle avait
dit « Je suis veuve depuis bien long-
temps et j'ai un grand fils. Puis.
elle était souvent revenue. sans parler
davantage' de sa vie. Sa grâce et son
sourire lui tenaient lieu de passé. Et
c'était cette femme qui brisait le foyer!

Dans ses deux mains rapprochées.
Hélène serrait le portrait. Près d'elle.
sans bouger, Lucie pensait « La mère
de M. Pierre. » Elle se répétait sans
tin les mots étonnés comme l'on fait
quand on doute d'une vérité. Elle se
sentait une âme troublée et toute diri-
gée vers le désespoir; Sa mère souf.
fruit. comme en agonie. Son ;>ère. son
père aimé. était un coupable. Et
M. Pierre. Ah que deviendraient,
dans la tourmente, t'aveu et l'espoir.
Elle avait cru entrevoir l'avenir et.
déjà Il se cachait sous une cendre. Car.
déjn aussi, une certitude lui apparais-
sait. évidente et simple comme un arti-
cle de fol, profonde comme un cri de
l'Instinct Elle ne pourrait pas être
la femme de Pierre Béryl si son père
ne chassait point de son cœur, de n
pensée, de sa vie, une Intruse, une
ennemie., j»

Elle s'écria soudainement sans soup-

LE "TRAINMARRON"?DE GRANDLUXE

A ACCOMPLISON PREMIER VOYAGE

PftRIS-BilïZ

Les présurseurs qni montèrent. il
y a plus de quatre-vingts ans, dans
le premier chemin de ter, de Paris
à Saint-Germain, ne pouvaient cer-
tes prévoir ce que seraient, pour
leurs artère-neveux, les trains
Pullmarin,' admirables et conforta-
bles homes » routants, tels qu'ils
circulent depuis quelques années,
aux Etats-Unis et depuis. hier, en
France.

A la gare d'Orsay, en effet, a eu
heu, hier matin, une manière de
« vernissage pour la première
fois, un train constituant réellement
une habitation complète était mis en
circulation chez nous. Ce tram de
luxe, naturellement qui se rend
de Paris Biarritz, est composé de
sept voitures': quatre pour les voya-
geurs, un restaur"ant-*alon et deux
fourgons-cuisines la cuisine a ici
l'importance qu'elle mérite au pays
de Brillat-Savarin.

Ce n est plus le train bleu o. c'est
le « train marron », avec des files
d'or et une toiture crème ensemble
harmonieux et agréable à l'œil.

Le voyage s'effectua dans des
conditions de confort encore .incon-
nues chez nous Plus de banquettes,
mais des fauteuils pivotants qui
permettent de contempler le pay-
sage de chaoue rolé du train. Plus
de filets à bagages ceux-ci sont
places sur um.1 plate forme. à l'extré-
mité du wagon, ce qui supprime le
risque des chutes de valises sur tatête.

On peut prendre son repas dans
le wagon même où l'on se trouve, et
qui comporte d élégants guéridons
il suffit de faire pivoter son fauteuil
pour se trouver « le ventre à table »,
comme on dit.

Le départ du « train marron a
été donné à 10 h. 4 et le soir à
20 h. 55 il stoppait à Biarritz.

A ce premier voyage, participaient
des personnalités importantes du
monde ferroviaire MM. Maison,
mgénieur en chef du contrôle au
ministère des Travaux publics;
Margot, directeur du P.-L.-M.
Mange, directeur du P.-O.; Paul,
directeur de la compagnie du Midi
Loth, directeur dp la division fran-
çaise des Wagons-Lits, et Marc
Varenne, secrétaire général sir
Davidson Dalziel, administrateur
principal des Wagons-Lits; le comte
de Ségur MM. Vlaltet, Guestier,
Rousseau, administrateurs du P.-O-,
et des journalistes soixante-cinq
voyageurs en tout.

Demain lundi, le a train marron »quittera Biarritz à minuit 3 pour
arriver à Paris mardi à 11 h. 15.

LE MARCHÉ DE DÉTAIL
D'HIER AUX HALLES

Le samedi est un jour de fort
approvisionnement pour les ména-
gères. Aussi 1»f acéteuses furent-
elles nombreuses, hier matin, à la
vente au détail des Halles.

Au pavillon de la viande, elles ne
furent pas déçues et tirent un suc-
cès aux nombreuses et avantageuses
pièces détachées, offertes par cen-
taines gigot* lSf'à- t5 fr. le kila

8 il 10'50'; carré de veau, 13 à 14 fr
Par contre, à la volaille, le poulet

était rare et Il' lapin également il
y eut plus d'acheteurs que de mar-
chandises, d'où récriminations et
mécontentement.

Au poisson, il y avait abondanc;'
de maquereaux, de merlans et de
harengs. Tout cela n'était pas cher.
Aussi le public se rua-t-il. vers la
langouste, qui cotait de 20 à 25
francs le kilo.

Les livres de beurre étaient absen-
tes et le fromage peu demandé Mais
on acheta énormément de fruits.

Un meeting des détaillants
La Fédération commerciale et in-

dustrielle de la Seine vient de déci-
der d'organiser un grand meeting
où les consommateursseront conviés.
Cette réunion aura pour but da
démontrer que les détaillants, petite
commerçante et industriels ne sont
pas responsables de la vie chère.

REPRESEiVTATIONS
POUR LA JEUNESSE

Organisées par- le Petit Parisien
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çonner encore qu'elle luttait contre la
montée du désespoir

Il n'est pas possible que père ne
te rende pas la place qui est la tienne,
ne comprenne pas son devoir. A son
réveil, il te demandera pardon.

Hélène murmura d'une voix d'humble
extase

Pardonner.
Et, comme s'il répondait à toutes

deux, le comte Louis de Prany, prostré.
inconscient, bégayai

Toute ma vie pou elle.
Des heures passèrent. Dans le silence

mortuaire de la Chambre, elles furent
celles d'une veillée funèbre. Peu de
gestes, et tous timides. Peu de paroles.
et toutes étouffées. Le drame se conti-
nuait dans te secret des pensées.

Lucie luttait pour ne pas pleurer.
Ah comme Il lui semblait loin de.'
le moment où elle avait écouté l'aveu
Ah comme Il paraissait perdu dans le
passé, cet instant où elle pensait, entre
les taillis du petit sentier: « Aimer-
Etre aimée. » Les me faisnient alors,
elle s'en souvenait bien, une harmonie,
un hymne. Elle les retrouvait en elle,
mais ils étaient plus grands encore
dans le malheur que dans la joie».
Aimer. Etre aimée. uans la douleur

cette créatric. de la vérité pen-
dant ces heures de nuit où son âme
grave, charmante et pure s'était repliée
sur elle-même, elle avait compris toute
la splendeur de son amour et tout.. la
magnificence de l'espoir qnl était né.

Elle se contraignit il, penser:
Quand Il se réveillera, père obéira

à son devoir et seulement d son devoir.
Mais elle avait l'angoisse de ce réveil
désiré et terrible où se joueraient

le bonheur du foyer, le bonheur de'sa;
mère et le sien. Elle dit

Maman. le voudrais. Wol qtt'U

Propos de ,bonne humeur
LE BARON DE CRAC A PARIS

par CAMI

COMMENT LE BARON DE CRAC
ARRETA LE METRO, MONTA
A.CHEVAL A LA TOUR EIFFEL
ET TOMBA DE LA TROISIEME
PLATE-FORME SANS CASSER

SA PIPE
(La scène représente mon cabinet de

travail.)
LE BARON DE CRAC, entrant. Excu-

sez-moi, mon cher Cami, de me présenter
un peu chiffonné devant vous, mais un
petit incident de promenade a légèrement
dérangé l'harmonie habituelle de ma toi-
lette.

Moi. Un petit incident de prome-
nade ?.

LE BARON DE CRAC. Oh une chose
insignifiante Je viens de tomber du troi-
sième étage de la tour Eiffel 1.

Moi, sursautant. Du troisième étage
de la tour Eiffel ?.

LE BARON DE CRAC, Oui, mais, ras-
surez-vous sans aucun mal, comme vous
pouvez en juger, si ce n'est et je m'en
excuse encore mon jabot et mes den-
telles légèrement Jépîissés Ah mon cher
Cami depuis quinze jours que j'ai quitté
I' c Autre Monde a pour venir revoir
mon vieux et cher Paris et porter les fac-

tures de La Fayette et de Christophe
Colomb aux Américains, que d'aventures
déjà 1. Que d'aventures Mais souf-
frez, mon cher ami, que jç procède par
ordre. D'abord, je dois le reconnaître, j'ai
été fort surpris du nombre de gens et
de véhicules qui sillonnent votre Paris
moderne. Lors de ma première promenade
dans les rues de Ia capitale, ignorant
encore que l'on avait inventé <* s voitures
qui marchent toutes seules, je m'approchai
du conducteur d'une de ces merveilleuses
mécaniques et je lui criai

Holà! postillon attelle deux che-
vaux à ton carrosse et conduis-moi au
Louvre pour assister au petit lever »
du roi 1

II est dingo, le frère 1 s'écria le
drôle en prenant la foule à témoin. V'là
qu'il veut que j'attelle deux carcans à mon
tacot! Parait que douze chevaux c'est pas
suffisant pour monsieur ? Va donc, hé
piqué

Aux rires des badauds, je compris que
le postillon se jouait de moi et je m'ap-
prêtais à étriller le faquin, lorsque, fen-
dant la foule, une sorte de gentilhomme
portant un bâton de commandement au
côté vint s'enquérir de l'objet de notre
querelle.

Moi. Un agent ?
LE BARON DE CRAC. Oui, quelque

« chevalier du guet a, sans doute.
Mou gentilhomme, lui dis-je, ce

maraud refuse de me conduire au < petit
lever de notre souverain

Subséquemment, que si c'est le Pré-
sident de la République que vous dénom-
mez souverain, m'est avis que vous ne
manquez pas de culot pour vouloir assis-
ter au saut du lit de M. Doumergue t..

Je compris aussitôt que la France avait
changé de régime depuis mon. époque, et
je m'éloignai rapidement.

Quelques instants plus tard, je m'en-
gouffrais dans une sorte de souterrain, oii
des diligences sans chevaux prennent les
voyageurs.

Moi. Le métro ?
LE BARON DE CRAC. Oui. Sans doute

ainsi nommé parce que l'on y met trop
de monde Ah mon cher, c'est là que
j'ai pu constater avec tristesse la déca-
dence de notre vieille galanterie françaisel'

advienne, que M. Pierre ne pût jamais
soupçonner la vérité. Il aime sa mère
jusqu'il l'adoration, Il la respecte, il la
vénère. Il souffrirait trop, s'il savait.
Il mérite d'être épargné. Un cœur
comme le sien serait blessé à mort
par une telle sonillure.

Hélène ne rétwndit rien. Aux fentes
des volets, l'aube peignit des raies fines
et ternes. Un bruissement de vent dans
des branches d'arbres gronda. Dans la
cheminée, les bûchers s'écroulèrent av.-f
un éparpillement de rubis.

Louis de Prany dont les joues
étaient délivrées de cette teinte chaude
que la fièvre avait plaquée sur elles
bougea et soupira comme un dormeur
dont le sommeil s'achève.

Tl va se réveiller. dit Hélène dou-
femec

Le blessé soupira encore, et son bras
qui gHssa sur les draps pendit hors du
lit. Hélène ajouta, dans un souffle

Ma petite chérie, je te prie de ren-
trer dnns ta chambre.

Te quitter ?
Oui, répondit la mère de sa même

voix d'humble caresse. Je dois rester
seule avec ton père, toute seule.

Te quitter, maman. quand je sens
que tu es malheureuse et même que tu
as peur ?

()ni, j'ai peur, ma petite chérie,
et cependant je te demande de me lais-
ser seule, et cependant je te l'ordonne.

Et, avec une solennité simple. Hélène
ajouta'

Je te t'ordonne pour que ton père
n'ait pas à rougir d'être accusé devant
son enfant.

Elle entraîna tendrement Lncle vers
la porte fermée. près du secrétalre, et
reprit en murniurant-i Ne dis rien. Je sais que, de tout
ton cueui qui m'aime, ta voudrais nie

Dans cette ruée sauvage vers les compar-
timents, les hommes pressaient brutate-
ment femmes, vieillards et enfants pour
monter les premiers L.. le ne pus souffrir
pareil spectacle 1 Comme le métro arri-
vait, je m'élançai vers une portière ?n
écartant de ma po!gne d'acier les hommes
qui déjà se ruaient à l'assaut Puis, me
tournant vers les dames et demoiselles
surprises € Passez mes belles leur
dis-je, tricorne en main et avec mes plus
gracieuses révérences..

Les dames s'élancèrent dans le compar-
timent, et les hommes, profitant de ce
que j'étais occupé à faire mes révérences
au beau sexe, sautèrent à leur tour. et le
métro partit me laissant seul sur le quai

Un second métro arriva, je recommen-
çai à maintenir les hommes et à laisser
passer les dames Mais, cette fois encore,
le métro me fila devant le nez, me lais-
sant seul sur le quai avec mes révérences

Victime de ma galanterie, qui. je le
constate, n'est plus de mode à votre épo
que, je vis partir successivement, sans
pouvoir y monter, cinq, dix, quinze, vingt
et vingt-cinq métros 1

C'est alors que, perdant patience, au
moment où le vingt-sixième allait-se met-

tre en marche sans
me laisser le temps
de monter, je saisis
la portière de ma
main d'acier et je
réussis à immobiliser
le métro

Un homme à cas-
quette fialonnée se
précipita vers moi

Voulez-vous lâ-
cher ce wagon!
Voulez vous laisser
partir le métro!
s'écria-t-il furieux.

Volontiers, à
présent que j'ai une
placel lui répondis-je
en m'élançant dans le
compartiment

Et la diligence sans
chevaux reprit sa
course à la satisfac-
tion générale.

Moi Mais votre
aventure de la tour
Eiffel. cher baron ?

LE BARON de CRAC
J'y arrive. Cet

après- midi, revenant
à cheval d'une pro-
menade au Bois, le
hasard me poussa d"j
côté de la tour Eiffel.
)e n'avais pas encore
visité ce monument
Je me présente donc
au pilier d'entrée »
et je demande un
billet.

On' ne monte
pas à la tour Eiffel à
cheval me répond
sèchement le bura-
liste.

Que faire? Allai-je
renoncer à l'ascension
de la tour ?.

Mo: Mais vous

votre cheval et prendre l'ascenseur..
LE BARON DE CRAC, lamais de la vie!

M'enfermer encore dans une sorte de
caisse remplie de monde comme le métro?
Jamais! De plus toutes les personnes
que je voyais entrer dans la tour bara-
gouinaient toutes les langues de la terre,
sauf le. français Ce n'était plus la tour
Eiffel, mais la tour de Babel 1 Non,
merci Soudain une merveilleuse idée
illumina mon cerveau 1 le me dirigeai, au
galop, vers la ooutique d'un quincaillier
voisin. Là, je fis l'acquisition de quatre
gros aimants puis, toujours au galop, je
me rendis ensuite chez un maréchal fer-
rant qui cloua rapidement les aimants aux
quatre sabots de mon cheval.

Moi. Aux quatre sabots de votre
cheval ?.

LE BARON DE CRAC. Oui. Vous
n'ignorez pas que les aimants ont exacte-
ment la forme d'un fer à cheval ? Ma
monture ainsi ferrée, je repris le chemin
de la tour Eiffel, et, sans hésiter, aux
yeux ahutis de ia foule, ie commençai, à
cheval, à monter :e long des immenses pou-
tres métalliques.

Grâce à ses sabots à fers aimantés, mon
cheval trottait .allègrement vers le sommet
de la tour Eiffel. Pour mieux jouir du
panorama splendide qui s'étendait au-des-
sous de moi, je mis mon cheval au pas.
et j'allumai ma pipe..

C'est ainsi que j'atteignis, sans me
presser, la troisième plate-forme.

Après avoir contemplé un long moment,
du haut de la tour, mon cher et vieux
Paris, je tournai bride, et je m'apprêtais
à redescendre par le même chemin, lorsque
la sangle qui retenait ma selle se rompit
soudain, et je fus précipité dans le vide

Moi. Ciel
LE BARON DE CRAC, Je ne perds

jamais mon sang-froid, vous le savez.
J'avais toujours ma pipe à la bouche, et,
tout en dégringolant, je continuais à
fumer, tout en réfléchissant au danger de
la situation.

Je venais de passer comme un bolide
devant la deuxième plat' forme, lorsque
j'aperçus, à quelque deux cents mètres
sous moi. un petit soldat français qui se

défendre, et je sais que, près de toi.
j'aurais moins peur. Je n'ai peut-être
pas assez souffert encore. Pars. mn
chérie, et si je souffre trop. tout
l'heure, tu seras ilion refuge. Va. va
vite.

Elle ouvrit la porte sur un cabinet
ut travnll obscur, aux meublas somhres.
Lucie obéit.

Un Instant, elle vit devant elle, sur
la muraille, contre une bibliuthèque, un
large rais de lumière où se profilait
l'ombre de sa mère. Puis le rais dis-
parut. Alors, elle traversa la pièce et
entra dans une autre chambre la
sienne où l'aube se glissait en clar-
tés indécises, tristes et froides. LM, elle
s'arrêta contre une fenêtre et, le front
sur les vitres, baissa les yeux vers le
parc sombre. Le vent tordait les arbres,
passait sur la pelouse, balayait des
f milles mortes, les soulevait en tour-
billons, les rabattait vers la terre.

Et Lucie se disnit que déjà, peut-être,
entre son r^.re et sa mère le duel était
commencé, après lequel le foyer serait
détruit où sauvé.

Pierre. fit-elle tout bas.
Hélas elle ne serait pus sa femme

si la rivale n'était pas rejeté. Non. SI
sa mère. ù elle, était meurtrie auprès le
combat, b!essee. ellp lui devrait tout
son amoor sans partage, toute son Ame.
Pour III consoler, pour l'apaiser, elle se
(tonnerait il' elle, rien qu'à elle Pendant
la nuit. après la révélation, eile !iv.ait
tait il sa sainte 'me promesse fidèle et
le sacrifice de toute sa vie. Sa résolu-
tloû avait une force mystique. Mais sa
décision n'était pas seulement un beau
cri de tendresse, d instinct, d'adoration,
de pitié, elle était aussi un effort dt!
la raison. Est-ce qu'elle pouvait songer:) donner pour fils à sa mère le fila
tuôuie de tu rivale triomphante ? Est-ce

[dirigeait vers l'Ecole militaire, et sur
lequel j'allais tomber en droite ligne
D'un vigoureux coup de reins, je réus-

sis à faire dévier la trajectoire de ma
chute pour éviter d'écraser ce modeste
fantassin. J'aperçus, au même instant,
au-dessous de moi, un groupe d'étrangers
qui se dirigeaient vers la tour Eiffel- Sou-
dain, la voix du guide de l'agence Cook,
qui les accompagnait monta jusqu'à moi:

Mylords et gentlemen, criait-il dans
son porte-voix, admirez la tour Eiffel, le

monument le plus haut in the Worldl
Aujourd'hui,attraction unique et sans sup-
plément un homme tombant de la troi-
sième plate-forme! Suivez le doigt du
guide

Et le cynique cicérone, levant son index,
me désignait à la curiosité des touristes.
• Aôh! yes I very grrat attraction 1

s'écrièrent les touristes en braquant leurs
jumelles dans ma direction.

Tout ce que ie vous raconte, vous le
devinez, se passa en quelques, secondes.

Je n'étais plus qu'à cinquante nôtres du
sol environ, lorsqu'une inspiration désespé»
tée me fit pousser un cri de joie dans ma
chute

D'un nouveau coup de reins puissant,
je réussis à orienter ma chute sur le
groupe des touristes.

C'étaient des Américains, des Anglais et
des Espagnols, tous originaires de pays à
change élevé. En arrivant à Paris, pensai-
je, ils ont certainement échangé leurs
dollars, leurs livres et leurs pesetas pour
d'énormes quantités de notre papier-mon-
naie. Alors je suis sauvé! En tombant
sur eux, je ne me ferai pas le moindre
mal!

Moi. Pas se moindre mal
LE baron DE CRAC, Non 1, Et ce

que j'avais prévu se produisit le vins
tomber juste en plein sur le groupe des
touristes, et je .ne releva sans une égra-
tignure Je n'avais même pas cassé ma
pipe Comme je l'avais calculé, en
dégringolant sur ces étrangers à changes
élevés, j'étais adroitement tombé, pour
amortir ma chute, sur leurs matelas.

Moi. Sur leurs matelas ?.
LE baron DE Crac. Oui. Sur leur)

matelas de billets de banqueI
RIDEAU
Texte ci dessin de

CAMI,

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme ùa Souvenir st'ra ranimée par
le comité du 1S« arrondissement de la
Ligne! des cliols fie section, 18 U., 30.

Concertes publics: Jardin des Tuileries, Buttes
Cliatiutuin, yiiicc (le* Vosges.

i Sports Courses, n Cnanttlly, à 14 n.; Ci/-
clisme, au vélodrome UuCTalo, Il h. 30,
Graud Prix Ae l'U.V.F.; voter-Polo, au
stade des Tourelles, à 14 û. UO. cliamplon-
uat·de France (finale.

T. S. F. KntiïîtOMs et i'adio-cnncci'13 (lul'etit Parisien, et des principatea stations
ue France et de l'étranger.

SI. Sarraut, ministre de l'Intérieur, a
assista, hier, à la fête organisée it Futé-
Champenoise, à l'usine Verdier, à l'oc-
casion de la remise de médailles du tra-
vail des ouvriers,

.NI. Painlevé a reçu hier la visite du
trouerai Pershing, ancien commandant en

a organisé en le transport des
troupes américaines et leur collabora-
tion avec les troupes françaises.

lar décret. l'Académie des sciences
morales' et politiques est autorisée à
accepter une fondation de 3.200 francs
de rente pour des veuves chargées
d'enfants.

Un magnifique château, construit par
le roi Léopold, au milieu d'un parc de

hectares entouré d'une forêt légen-
daire, et transformé jujourd'hui enun; kiXueux hôtel, ftrfià te -tînfttinjii
d'Aryenne. Un confort parfait; le tlûs
beau golf du monde une pêche la
truite de rivière, un tournoi de tennis
en septembre, bref de quoi attirer les
plus difficiles, ainsi que les amateurs
de repos.

Se renseigner au Ciaridge, à Parle,
ou au Négresco, à Nice.

NECROLOGIE t
Nous apprenons, avec regret, te décès

survenu hicr matin samedi, après une
courte maladie, de M. Jules Rein. offi-
cier de la Légion d'honneur, adminis-
trateur de la Banque de Paris et d=s
Pays-Bas, maire du Mesn;l-!e-Roi, con-
seiller général de Seine-et-ûise.

Ses obsèques auront lieu demain
lundi 30 août. à 11 heures du 'matin, au.
cimetière Montparnasse.

On se réunira devant la porte f.rin-
ci;ale du cimetière.

Selon la volonté du défunt, on est
prié de n'apporter ni fleurs ni couron-
nes.

Le présent avis tient lieu d'inrit.itioi.

fil. Bokanawski à l'exposition de Bâle

M. Bokanowski. ministre du Commerce
et de l'Industrie, de M La«-
kine, chef de son cabinet, a quitté hier
soir Paris pour Bâl-e, où, sur l'invUdlion
cfu Conseil d'Etat de Bâ!e et de I;t sec-
tion trançaise, ü visitera fexposition in-
ternationale de In navigation intérieure
et des forces hydrauliques.
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quelle pouvait penser une vie on,
près de Pierre, sa mère outragée pleu-
rerait de tous les coups que l'intruse
continuerait de lût porte) ? Est-ce que,
malgré tout, la voleusp ne serait point
présente parmi eux pour les faire souf-
frir ou pour les séparer ?

Le doux vIsjiïc de sa matmm domi-
nait tout. Les tnrmes qui l'avaient
barré et qui, peut-être, couleraient
encore appelaient un iimour qui ne se
marchande point. Elles étaient et
seraient des larmes de martyre.

Lucie était prête pour sa simple et
grande t.ichc. SI! voie était tracée. Elle
n'hésiterait |>ii^ Elle aurait, pour guideet pour appui, une injuste douleur.
Ah certes. ellp souffrirait, elle aussi,
et elle aussi perdrait une espéranceet un avenir. Mais elle cacherait son
malheur et garderait sa mère dans ses
bras pieusement refermés.

Seule, dans cette pénombre, elle était
(Vrasép par tout Ip poids de l'inconnu.
Fille pensa « SI père reste rfvé à safaute. Elle n'acheva pas, ferma les
yeux et regarda briller en elle la
flamme austère et pure du devoir.

Une poignée de feuilles mouillées
chassées par le vent gifla les vitres.
près de son front.

Une me de temme
Quand Hélèneeut referma sur Lucie

la porte du cabuNt dp travail elle se
retourna vers le et elle vit que

Louis de Prnny ouvrait les veux. Il
porta d'abord sn ninin Ù son front ton,
cha le pansement, puis il se pliv;;i sur le
eOté droit et aperçut font rtw:\> les
lettres épiirses sur le tapis. Il :iv:iikh
violemment la tête et regarda Hélène
avec une fixité aiguë, ncérép.

(A suivre.) Suzanne Mm
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COMMENT LA POLOGNE

A "LIQUIDÉ"

LA CRISE FINANCIÈRE

UME INTERVIEW DU MINISTRE DES FINANCES,

M. KLARNER

Varsovie, août 1926.
Le journaliste appelé à « faire le

tour des ministères » joint, à Var-
sovie surtout, l'utile à l'agréable. Il
n'est, je crois, dans la capitale polo-
naise, pas un membre du gouverne-
ment qui ne soit installé dans un
palais historique et ne puisse accor-
der à son heureux visiteur, à côté de
l'intérêt de sa conversation politique
ou technique, le plaisir de contem-
pler des monuments d'une belle
valeur artistique. C'est le cas du mi-
mstre des Finances, M. Klarner, dont
la résidence, très logiquement, a
pignon sur la place de la Banque.
Celle-ci. lracée au début du dix-nen-
'.dème siècle, n'est autre que l'an-
cienne et spacieuse cour du palais
Oginski.

Une commissionde parlementaires
quitte précisèment Ic cabinet du
minislrp des Finances, qui nous re-
çoit aussitôt. Son collègue, le minis-
tre du Commerce et de l'Industrie,
nous l'avait bien dit le grand
argentier de Pologne a le sourire.
Et c'est avec la meilleure grâce
qu'il consent à répondre à nos ques-
tions sur la situation financière de

La situation financière de la
Pologne, nous déclare M. Creslaw
Klaruer, subit un revirement gra-
duel. Ce fait est redevable, d'une
part, aux efforts du gouvernement
en vue d'équilibrer le budget et.
d'autre part, aux résultats favora-
bles du bilan commetcial de la Polo-
gne, qui, depuis dix mois, est actif
et accuse une amélioration stable.
Les recettes du Trésor deviennent
de mois en mois plus considérables
et l'application des préliminaires
mensuels du budget permet au gou-
vernement de rétablir complètement
son équilibre.

Avec l'amélioration et la stabili-
sation du cours du zloty, la con-
fiance en celle monnaie se raffermit
rapidement. La Banque de Pologne
recouvre successivement et aug-
mente les réserves englouties dans
la seconde moitié de l'année écoulés.
Le gouvernement polonais, en colla-
boration avec la Banque de Polo-
gne, poursuit une politique finan-
cière tendant maintenir le cours
de zloty au niveau de sa puissance
d'achat effective. Pendant la crise,
l'industrie polonaise a réussi à
s'adapter aux nouvelles exigences
de la situation, de sorte qu'à la
condition de conserver un certain
degré d'activité, elle pourra con-
courir efficacement à de nouvelles
conquêtes avec l'industrie d'autres
pays du continent, tout en gardant
les" débouchés déjà acquis.

Que signifte, monsieur r lo

ministre, le séjour à Varsovie d'une
mission financière américaine, dont
les journaux ont donné la nouvelle ?

La mission du professeur
Kemmerer est venue en Pologne sur
l'invitation du gouvernement polo-
nais, au commencement du mois de
(juillet, dans le but d'examiner l'étai
actuel des branches particulières da
l'économie de l'Etat et de l'économin
privée. Notre gouvernement, en
entreprenant aussi énergiquement
que possible la reconstruction de la
vie économique et la «liquidation »
définitive de la crise, a désiré enten-
dre l'opinion des experts américains
sur les méthodes et les moyens jugéi
les plus efficaces pour cette recons-
truction.

La Pologne songe-t-elle dans
'ce but à conclure des emprunts à
l'exlérieur ?

L'emprunt étranger contribue-
rait, sans aucun doute, à accélérer la
reconstruction et à intensifier la vie
économique. Cependant, le gouver-
nement polonais se rend parfaite-
ment compte de ce fait que l'ef-
ficacité d'un emprunt dépend avant
tout des conditions auxquelles il
sera accordé. C'est pourquoi il est
d'avis qu'en réglant au préalable les
finances intérieures de la Pologne, il
créera des dispositions favorables
pour que ledit emprunt soit obtenu
à des conditions avantageuses.

La Pologne. on ne saurait trop le
répéter, est un pays agricole par
excellence. C'est donc de la produc-
tion agricole ainsi que de l'industrie
agricole que dépend aussi bien l'état
actif du bilan commercial de la Po-
logne qiif! l'augmentation de la
capacité de consommation du mar-
ché intérieur, qui, à son tour, a sa
répercussion sur l'essor de l'indus-
trie locale. Le gouvernement polo-
nais, par conséquent, s'efforce en
premier lieu de prêter son concours
à la production agricole et à celle
des industries intéressant l'agricul-
ture, de même qu'aux branches de
l'industrie travaillant les matière?
premières locales. Le développement
de ces diverses branches de produc-
tion, conclut le ministre des Finan-
ces, contribuera d'une façon heu-
reuse à accroître la capacité de con-
sommation du marché intérieur et
l'essor de l'importation étrangère
rationnelle. Théodore Vauclter.

LES BIENS D'ABD EL KRIM
SONT SAISIS

Aladrid, 28 août (dép. Havas.)
Un dahir du califat de la zone

espagnole du protectorat du Maroc,
en date d'aujourd'hui, décrète la sai-
si(, de tous les biens meubles,
immeubles, récoltes, bétai?, etc.,
appartenant, dans le protectorat
espagnol, au rebelle Abri et Krim à
titre de sanction pour sa conduite
envers le pouvoir légitime.

Ces biens, dont :a légitime acquisi-
tion serait reconnue, deviendront
propriété du maahzen.

UN PRÊTRE BELGE TUÉ
PAR DES BANDITS CHINOIS

Londres. 28 août (>>ép. petit Parisien.)
Selon un message Reuter de Changhaï,

la- légalion belge de. celle ville a informé
les missions helges locales que 1e révé-
rend père Ruysselaert, curé de Soui-
Tuan depuis 1910, a édé assassiné par
«les bandits au cours d'une mission qu'il
accomplissait dans le Chansi. Les Chi-
nois qui ''aocompagnaient ont été tués.

Rangoon. Dans !< parages de Rangoon
et. dans le di;trict de Pégu, de fortes marées
et des crues ojtf causé de graves dégttâ.

LA COMMISSION DES SIÈGES

DE LA S. D. N.

SE RÉUNIT DEMAIN

A GENÈVE

Genève, 28 août (dép. Havas.)
La commission chargée par le con-

seil de la Société des nations, à la
suite des incidents de mari dernier,
d'étudier les questions relatives à la
composition dudit conseil, au nombre
et au mode d'élection de ses m<-m-
biTS, se réunira lundi prochain, dans
la matinée, à Genève.

Par suite du départ du Brésil, la
commission ne comptera lundi que
quatorze membres, les représentants
des dix Etals membres du conseil, à
l'exception du Brésil, et les repré-
senfants de l'Allemagne, de l'Argen-
Une, de la Chine, de la Pologne et
de la Suisse.

C'est Ni. Motla, chef du départe-
ment politique helvétique, qui, on le
sait, préside cette commission, et
M. de Brouckère. délégué de la Bel-
gique,, qui en est le rapporteur.

On noie celte fois quelques chan-
atement.s dans le personnel des délé-
nations M. Pnul-Bonoour par
exemple a cédé sa. place à M. Fro-

M. Fmmagoot. qui est attendu
demain matin rlimanrhe à Genève,
sera assisté de M. Clauzel, directeur
du service frcftieai* de la Société des
nations au quai d'Orsa,y,

On croit ici que les travaux de la
commission ne dureront pas plus dr,
deux ou trois jours, en sorte que la
commission sera en mesure de pré"
senter son rapport au conseil, dont
la session doit commencer le 2 sep-
tembre.

Autant, qu'on peut en juger, voici
comment l'affaire se présente aujour-
d'hui devant la c.ommission le pro-
jet de règlement que celle-ci avait
élaboré au cours de sa session de mai
a été depuis lors communiqué à tous
le. Etnt« membres de la Société des
nations. Il a rencontré (le
l'immense majorité d'entre eux une
faveur marquée d'autre part, les
gouvernements représentés au con-
seil ont, été tenus nu courant de la
réaction produite dans le monde
par ce projet eux-mêmes ont pro-
cédé à un examen de l'affaire d'au-
tant plus attentif que le Brésil
avait, sans plus attendre, pris la ré-
solution de quitter la Société et que
certains Etats, également candidats
à un siège permanent, menaçaient
de faire de même. De cette consul-
tation internationale et de cet exa-
men sont nées diverses constata-
tions de la plus haute importance.

Il était clair que la solution pro-
posée par la commission sur les sug-
gestions du vicomte Robert Cecil
était considérée quasi unanimement
comme la plus propre à résoudre la
crise du conseil de la S. D. N. En
second lieu, il n'y aya.it, semble-t-il,
aucun espoir de créer d'autres siè-
ges permanents que celui dont la
promesse ferme avait été faite
l'Allemagne. Mais, d'autre part. tant
du côté des puissances les plus inté-
ressées que du côté de certaines
puissances éloignées, des objections
étaient faites il certains articles du
projet Cecil. Déjà elles étaient ap-
parues dans les délibérations du
mois de mai. Une première objec-
lion portait sur l'article 5 du projet
en vertu duquel « l'assemblée peut,
en fout temps et en statuant il la
majorité des deux tiers, décider que,
par application de l'article 4 du
Pacte, il sera procédé à une nou-
velle élection de tous les membres
non permanents du conseil n.Une seconde objection visait la
disposition du projet en vertu de
laquelle la rééligibilité des membres
non permanents n'aurait pu avoir
lieu avant

Il est évident que ces dispositions
constituaient pour des pays commel'Espagne, soumis à la réélection,
une menace capable de les inquiéter.
C'est il la France que revient le mé-
rile d'avoir recherché et trouvé, sem-ble-t-il, les amendements suscepti-(le dissiper certaines défiances
sans toucher au fond du projet de la

Iî parait bien, el c'est de quoi M.
Tromageot eat allé s'entretenir à
Londres et à Berlin, que l'article 3
du projet sera purement supprimé. Il
précisait inutilement l'article 4 du
Pacte qui a donné il l'assemblée le
droit « de désigner librement et auxépoques qu'il lui plaît de choisir
les membres non permanents du
consei'i. »

L'AMBASSADEUR DES SOVIETS
INDESIRABLE A PEKIN

Londres, 28 août (d. Petit Parisien.)
Suivant le correspondant de l'Ob-

srryer à Pékin, le gouvernement
chinois a fait remettre à Moscou une
note où il avertit le gouvernement
des Soviets qu'il va faire délivrer
ses passeports à M. Karakhan à
moins qu'il ne soit remplaré d'ur-
eonce par un antre ambassadeur.

ACCIDENTS D'AVIATION

EN ALLEMAGNE, UN AVION DE TRANSPORT
FAIT UN MAUVAIS ATTERRISSAGE

Plusieurs passagers sont blessé»
Berlin, 28 août; {dcp. Havas.)

L'avion allemand faisant le service
régulier entre Dantzig et Berlin, a dû
atterrir, cet après-midi, en cours de
route.

L'appareil a été endommagé et unepartie des passagers qu'il transpor-
tait légèrement blessé.

EN TCHECOSLOVAQUE, DEUX AVIONS
MILITAIRES ENTRENT EN COLLISION

Les deux pilotes sont tués
Prague, 28 août (dép- Hauas.)

Ce matin, à Olomouc, en Moravie,
deux avions militaires sont entrés
en collision, it une hauteur de
1.'00 mètres, et sont Lombés.

Les pilotes ont été tués et les appa-
reils ont été détruils.

EN ANGLETERRE, UN AVION MILITAIRE
S'ECRASE PRES DE KENLEY

Deux officiers légèrement blessés
Londres, août (dép. liadio.)

Un avion militaire est venu s'écra-
ser sur le sol, près de l'aérodronre
de Kenley.

Par une chance miraculeuse, les
deux officiers qui se trouvaient à
bord de l'avion n'ont reçu que des
yess.ur.es .issigniûaates, »

LA CONSÉCRATION

DE LA BASILIQUE
DE DOMRÉMY

Des cérémonies grandio suivies par une
foule immense de pèlerins, se déroulent
dans l'église Jeanne-d'Arc, adossée au
bois où Jeune d'Are entendit jadis ses
c voix », et dans le paysage familier

où vécut la Pucelle
Domrémy, 28 août (de n. env. spéc.)

Le triduum organisé l'occasion
de ta consécration de la basilique
nationale de Domrémy se déroule
depuis h i e au milieu u d'une
afflu-ence considérable.

De nombreux dignitaires ecclé-
siastiques rehaussent de leur pré-
sence cette grandiose cérémonie
Mgr Foucault, évêque de Saint-Dié
depuis trente-trois ans, qui voit,
quelques mois après ses noces épis-
copales de diamant, consacrer cette
œuvre, chère entre toutes à son
coeur, de la fondation de la basilique
du Bois-Chenu Mgr Tissier, évêque
de (,hâlons Mgr Ruch, évêque de
Strasbourg Mgr Magnier. évêque de
Beltey Mgr Curien, évêque de la
Rochelle, et Mgr Wittner, évêque de
Tché-Fou, entourés de NN. SS. Petit
et Bonnard. protonotaires apostoli-
ques du père La,joie supérieur des
chapelains du Bois-Chenu du cha-
noine Collin, curé de Domrémy, etc.
Ils ont procédé, ce matin, à la minu-

lieuse et grandiose cérémonie de la
consécration de ia basilique.

Dès hier les pèlerins étaient venus
nombreux, mais la véritable foule
est arrivée aux premières heures de
ia matinée, en autocars, en automo-

d'Epinal à Neufchâtel. avait drainé
les pèlerins sur les quais des gares.
Sous un ciel aux couleurs de la
Pucelle, bleu pâle, coupé de légers
nuages blancs, on les voyait, à tra-
vers les champs semés de gerbes
dorées et les avoines ondulant sous
la brise, monter en longues files
vers la basilique adossée an Bois-
Chenu.

C est dans ce bois que se trouvait
jadis l'arbre des dames, près duquel
.panne et, ses compagnes s'asseyaient
aux beaux jours. Ses frondaisons
épaisses gardent toujours l'écho des
rondes et des rires de cette jeunesse,
alors insouciante, et, de l'autre côte
due la vallée de la Meuse, se, dérou-
lent les mêmes lignes allongées de
bois et de coteaux qui furent le
paysage familier aux yeux de
Jeanne et lui apprirent la douceur
de la patrie.

Toute blanche sous ses ardoises
neuves, la basilique dresse hardi-
ment son clocher aigu, que coupe à
mi-hauteur, pour évoquer les armes
ûe Jeanne, la couronne royale sou-
tenue par le glaive de l'héroïne. Un
autel provisoire a été dressé en plein
air, pour les cérémoniels extérieu-
res, devant, le groupe du statuaire
Allarcl représentant saint Michel,
v;tinlo Catherine et sainte Margue-
rite apparaissant à Jeanne d'Arc,
avM, à droite et à gauche, les sta-
lues des parents de la Pucelle, Isa-
belle Romée et Jacques d'Arc. Les
mnrs de la nef et du transept, sont
décores par les belles fresques de
Lioncl Rnynr, mort voici quelques
semaine.

Après la procession à l'alentour de
la loasilique, des rites minutieux se
déroulent à l'intérieur, où les six
autels sont, consacrés chacun par un
évêque. tandis que la chorale du
grand séminaire fait entendre, en
chant grégorien, les 'hymnes litur-
giques à la foule qui s'écrase et
déborde au dehors. Commencée à 9
heure. la cérémonie ne prend fin
qu'à 11 heures, pour être suivie
d'une messe célébrée par Mgr Witt-
ner, clui, par une sorte de mimé-
tisme apostolique, a ramené de Co-
rée un teint bistré et une longue
barbe asiatique en pointe. Mgr Cu-
rien prononce à l'évangile une allo-
cution émue où il met tout son cœur
de Vosgien.

Il est midi la foule des pèlerins
s'égaille vers les hôtels. Beaucoup,
qui ont apporlé leirrs provisions
dans des paniers, prennent place
autour de longues tables dressées en
plein vent, sous des pommiers. Pa-
tronagos et pensionnats,- conduits
par des religieuses, forment des
groupes, dont le grand air et la mar-
che matinale ont aiguisé l'appétit.
Plus loin. sur une terrasse d'hôtel.
trois clergymen anglais s'attablent
parmi des prêtres et des familles
venus d'un peu partout.

A quelquo mille mètres de la,
Domrémy rêve sous ses toits bas. Au
débouché du pont sur la Meuse, la
maison de Jeanne est bondée de
visiteurs qui contemplent l'âtre à
manteau bas près duquel elle naquit.
Derrière la maison aux murs gris.
aux étroites fenêtres, s'étend l'en-
clos du jardin. Un mirabellier, un
coudrier ont poussé à l'endroit mê-
me, entre la maison et l'église, où
l'enfant entendit pour la première
fois l'appel mystérieux.

3 heures sonnent. A l'entrée
du village débouche, en chantant, la
procession, qui est allée chercher à
Greux l'antique statue de bois de
Notre-Dame de Bermont. Cette sta-
tue, dont la chapelle se trouvait à
l'ermitage de Saint-Thibault, au-
dessus de Greux, recevait tous les
samedis la visite de Jeanne et de ses
compagnes, Mangette et Mauvitte,
qui venaient la fleurir de guirlandes
champêtres. La vieille statue s'en va
au,jourd'hui, sur un char triomphal,
'vers la basilique, par une route
montante que pavoisent des dra-
peaux et des banderoles. Au loin
s'étalent des horizons immuables
que connut Jeanne les maisons de
Moncel, la côte de Julien, sur
laquelle s'éleva le camp romain de
Soulosse. le clocher de Saint-Elophe
et les frondaisons de la forêt de Neu-
feys.

Autour du char de la vierge de
Bermont se tiennent, des jeunes
filles de Domrémy en corselet 'de
velours et coiffe blanche de jadis.
Leurs voix légères renouvellent le
vœu de Jeanne à Celle qu'elle pria
voici cinq cents et toute une
foule recueillie suit dans le pou-
droiement de la poussière ensoleillée.

Ce soir, on voit, de Neufchâteau,
les illuminations du clocher de la
basilique, où Mgr Dubois, arche-
vèque de Paris, dira demain la messe
pontificale, et les pèlerins s'annon-
cent,, pour ce dimanche. plus nom-
breux encore que précédemment.

Prfs du cimetière de Knuange, on
ttouve, tuée à coups de baton, une servante
de café, Mme Anna SctuG.

LE CRIME DE

A LA RECHERCHEDU SECRET

QUI DEVAIT LIER GUYOT

A SA VICTIME

Meaux, 28 août (dép. Petit Parisien.)
Ça n'est pas avant une quinzaine

de jours que -Ni. Dennery de la Ches-
naie, juge d'instruction, interrogera

nouveau Gaston Guyot. D'ici là le
magistral espère être en possession
du rapport ritt docteur Paul, qui fit
la contre-autopsie de la victime, et
ries premières constatations de M.
Kohn-Abrest, directeur du labora-
toire de toxicologie, chargé d'exa-
mineur les viscères.

Le juge a donné mission au com-
missaire Bringé de se livrer à
diverses investigations exactement
définies.

L'accusation, en etief, n'admet
point, jusqu'ici, que Guyot, comme
il l'afflrme, ait étranglé son amie au
cours d'une violente et coléreuse
discussion. Elle pense qu'un mobile
plus grave a incité Guyot à vouloir
la mort de la jeune téléphoniste. Il
aurait depuis longtemps songé à sedébarrasser soit, d'un tt'mojn gênant,
soit d'une confidente à laquelle il
regrettait d' a v o i r imprudemment
livré un lourd secret..

On sait que, écrivant la concierge
du 96 de l'avenue du Général-Mi-
ohel-Bi'zof, Gaston Guyot disait
« Marie-Louisepouvait me plaquer.
mais mni je nc Lc pouvais pas. Vous
{avez pourqtcoi 1.

iL'étrangleur de « la dame aux
yeux verts sera questionné ausujet de cette lettre il faudra bien
qu'il s'explique sur le sens du pas-
sage que nous reproduisons. La con-cierge pourra peut-être l'y aider.
si ce n'est déjà fait.

L'inconnu ganté de noir
qui fouilla l'appartement

de M. Garchery, dn parti communiste
n'a abtsolumeot rien pria

Dans l'après-midi de jeudi, on se le
rappelle, la concierge de l'immeuble,
5ti. rue de Wattignies, constatait qu'un
inconnu avait pénétré, par effraction,
dans l'appartement, occupé par M. Gar-
eliery, député communiste de Pari? et
conseiller municipal du douzième arron-dissement.

Aucun objet ne paraissait, toutefois,
avoir été emporte, Mais M. Garchery
("•tant en voyage, on ne pouvait savoir siîles documents n'avatoiil pu* disparu.

Or, revenu ir Paris, hier, le député adéclaré que rien ne manquait chez lui.
D'ailleurs, a-t-il ajouté, mes docu-

menls sont en lieu sûr.
Mais l'inconnu ganté de noir, et

aperçu par le concierge dans l'escalier,
ne croyait peut-être pas M. Garchery
aussi prudent.

Le; commissaire de Picpus, M. Migno-
nenn, a transmis le dossier de cetle
affaires au juge chargé de l'instruire,Ni.
LES OBSÈQUES DE GANAYA MARSEILLE

Marseille, 28 août (dép. [lavas.)
Les sportifs de Marseille ont fait h

leur compatriote Gustave Ganay, In
champion de France cycliste blessé" mor-
tellement dimanche au parc des Princes,
des obsèques solennelles dont la ville
avnit pris tous les frais à sa charge.

Après une cérémonie religieuse à la
(\ilh<;d.ra!e, Ie convoi s'est dirigé, escorté
par une toule nnmbreuse, au cimetière
Sainl-.Iean où eut lieu l'inhumation.

Le prince Rantanii Dadabhoy Tata
meurt subitement à Hardelot

Boulogne-sur-Mer, 28 août (d. P. Paris.)
Le prince Rantanji Dadabhoy Tata, qui

villégiaturait dans sa villa la Mascotte.
à Iardelot, est décédé subitement, à
lïigc de soixante-huit ans.

Le corps sera ramené à Paris, où le
prince demeurait, avec ses deux filles,
ii0, avenue Vidor-Hugo, et sera inhumé
mardi au Pore-Là chaise.

L'adjudant Guilband détenteur
du Militarydes avions de bombardement

L'a-djtRlant pilote Guilbaud a lerminé
hier les deux circuit d'un total de 2.810
kilomètres, avec quatorze atterrissages,!
du Military Zenilii réservé aux avions!
de bombardement Farman 60.

Parti vendredi à 9 h. 52' Il,, 2/5, il
a .atterri hier à 17 h. 56' 38" 2/5. ayant
effectué le parcours en h. 37"
soit à l'exceMenlc moyenne horaire de
S7 km. «30.

Le Golialh, muni de deux moteurs
Saltneou 260 CV. qui vient de réaliser j
cette heile performance, avait un équi-
page oomposé de l'adjudant pilote Guil-
haud, capitaine Boudillet, navigateur
_ladre; et Pitru, mécaniciens,

Près de Saint-Valéry-en-Caux

on trouve le cadavre d'une Parisienne

Dieppe, août (dtp. Petit Parisien.)
On a t!'ouvé sur la grève, à Veuletles.

canton de Gany-Barville, le cadavre de
Mme Thérèse Dementester, soixante-
quatre ans, originaire de LommeJ (Bel-
gique) et couturière à Paris.

La malheureuse, vêtue de noir, avait
des boucles d'oreilles en or ornées de
diamants et dans ses vêtements un'por-
tefeuille contenant 400 francs.

Descendue le 23 août dernier dans unhôtel de la ville, llme Dementester avait
quitté cet établissement le même jour.

Suicide ? Accident ? La gendarmerie
de Gany a ouvert une enquête,

Piquée par une ronce
une Parisienne meurt du tétanos

Tours, 28 août (tlép. Petit Parisien.)
Mme Yvonne Decharte, trente-quatre

ans. habitant Paris, était, venue passer ses
vacances à la Guerche. il y a quelquetemps, elle se piqua à la main en tou-chant une ronce.

Le tétanos se déclara et Mme Decharte
vient de succomber après d'atroces
souffrances.

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

LES JEUX ATHLETIQUES FEMININS
Stockholm, 28 août (dép. ilavas.)

.Les Jeux athlétiques féminin* interna-
tionaux ont commencé hier à Gothe-
bourg en présente d'un graml nombre
de spectateurs et favorisés par un beau
temps. Voici les résultat des épreuves

ynrtlx 1. Mlle liadldeau (France) enIl'' 8; 2. Mlle Thompson (Angleterre), il" g-

(Angleterre), 5.
Saut en hauteur Mlle Bonze (France),

1 m. miss ]lait (Angleterre), 1 m. 45
Lancement du tfw/ua Mllo k'unopaclc*

(Pologne), J7 m. 71, record du monde; Nille
Hirumi (Japon., 33 m. ùl.

250 mètres' 1. Aille Edeards (Angleterre),
33" record (lu mondc 2, Mlle Palmer
(Angleterre), 34" 6 3. Mlle nadldew
(France). 35" Mlle Plaucke (France),

93 m#trcs hales, 1. Nille Sychrova (Telle-
roslovaqnlp), ti" 4: 2, White (Angleterre).
Ii" 8; 3. Hatt (Angleterre), 15"; 4., Laloz
(France!, 1; 6.

Lancement dn poids (mains droite et (fau-
rhe). 1. Mlle Vldlokova (Tchécoslovaquie)
19 ni. 54; Elea Svenson (Suède), 19 m. 42;
3. Konopai'k (Pologne). 19 m. 4. Karl=-
son (Lituanie), 19 m. 13.

Saul en longueur nvec élan. 1. Plite
Hitoml (Japon), 3 m. 50 nouveau record

3. Smolova (Tchécoslovaquie), à m, 2S;
i. Platnino (Suède), 5 m. 16.

DANS SA VILLA DE MONTGERON

UNE FEMME EST TROUVÉE TUÉE

D'UNE BALLE A LA POITRINE

Elle s'est suicidée, disent les siens
mais le parquet ordonne l'autopsie

Un contiTnuiili'R d'une usine d'appa-
reils à gaz de la rue Auguste-Laurent,à
Paris, NI. Eugène Viard, avait fait élever
une croquette villa dans le lotissement
de Monlgeron-Ville. 11 y a trois mois,
sans attendre que la construction fût
entièrement achevée, :'IL Viard venait
s'y installer avec sa femme, née Victo-
rine Chantier; son fils Edmond, dix-sept
ans, et ea vieille mère.

Cependant, Mme Viard. qui souffrait
d'une profonde neurasthénie, s'affectait
outre mesure des retards apportés à
l'achèvement de la villa. Son esprit ma-lade transformait ce désagrément en
une sorlc de supplice auquel, avait-
elle déclaré souvent, elle n'échapperait
que par la mort. Son entourage necroyait pas qu'elle dût tenir la parole.

Or, la nuit dernière, vers t heure,
ayant entendu un bruit suspect dans la
maison, le jeune Viard se leva. Il trouvasa mère qui, un revolver à la main,
s'apprêtait à descendre dans le jardin.
Le jeune homme désarma sa mère, qu'il
s'efforça de réconforter. Puis il se remit
au lit.

Deux heures plus tard, M. Viard, à qui
son fils n'avait pas cru devoir signaler
le tragique projet formé par sa mère,
fut brusquement réveillé par une déto-
nation. Allumant l'électricité, il aperçut
sa femme étendue sur le parquet de la
chambre, la poitrine trouée d'une balle.
La mort avait été instantanée.

Le contre m a lire déposa le corps sur leet envoya ron fils chercher un méde-
cin, le docteur Beuglai.ro. Celui-ci ne put
que constater te décès. Mais, hier matin,
lorsque, sur la réquisition du brigadier
de gendarmerie, un second médecin, le
docteur Loutory, fut venu examiner le
cadavre, il crut devoir refuser le permis
d'inhumer, la blessure lui paraissant sus-pecte.

Le parquet de Corbeil fut en oonsé-
quervee avisé. Les magistrats vinrent surles lieux. Tous les témoins qu'ils enten-
dirent s'accordèrent il déelarer que 'fine
Viard avait manifesté plusieurs fois l'in-
tention d'en finir avec la vie. Néanmoins,
désireux de faire toute la lumière, le
procureur. Ni. Baffos a fait transporter
ic corps de Mme Viard à la morgue lo-
cale ct a commis le docteur Paul pourprocéder à l'autopsto.

LE CONGRÈS NATIONAL
DES SAPEURS-POMPIERS

Saint-Quentin, 28 août (dép. P. Parisien.)
Le congrès national des sapeurs-pom-piers s'est ouvert cet après-midi au théâ-

tre. M. Sarraut ministre de l'Intérieur,
qui devait. présider la séance d'ouver-
ture, il délégué au dernier moment M.
I,abuesière, directeur au ministère. Ce-
lui-ci a été salué k la. gare pur les
membres de la fédération et les autori-
tés, puis.il a été conduit à l'hôtel de
ville où il a reçu les souhaits de bien-
venue exprimés par M. Tricoteaux,
maire.

Devant le vieil édifice pavoisé M. La-hussière a remis un certain nombre dedécorations, notamment la croix de chc-\alier de la Légion d nunneur i jIM. i^commandant Aubert, de Krlii's '8 com-mandant Courty, de Rochefort w capi-
taille Daguet, de Romorantin le com-•T.fndant Paranteau. d'Angors Je copi-tani" Pey, de Trévoux.

La séance d'ouverture du congrès quisuivit cette cérémonie était présidée parle commandant Guesnet. président Ils !afédération nationale, entouré de MM
Bègue, préfet Lahussière, Mathieu,sous-préfet Tricoteaux, maire Des-jardins et Marquigny, députés, d'offl-ciers américains, belges et luxembour-
geois.

Dans une allocution d'un* aimable sim-plicité, le commandant Guesnet a sou-haité le vote du projet de loi du conseilsupérieur qui porterait à francs
la pension d'invalidité et à 2.000 francscelle de la veuve. 11 a souhaité égale-
ment que les compagnies d'assurances
fassent l'effort qu'on atlendid'elles;enfin,parlant des subventions de l'Etat, il
souhaité qu'elles soient considérées
comme la souscription volonta.e despompiers et versées, à ce titre, a la
Misse d'amortissement. Après renouvel-Iement des commissions, le congrès en-tendit les rapports de NI. Fiévet, sur,alerte à 'domicile par l'utilisation descanalisations électriques de M. Robert,
sur 1 organisation moderne des -concoure
i>t de M. Lhérondeau, sur l'origine de la
fédération qui fut créée dans l'Aisne.

Les congressistes visitèrent ensuitel'exposition de matériel installée placede la Liberté, et ils se réunirent, à
19 heures, en un hanquet servi salle

Le torpilleur Mars
lancé aux chantiers de Blainville

Caen, 28 août (dép. Petit Parisien.)
Le torpilleur .Von» a été lancé auxchantiers de Blainville, en présence dugénéral Goureau, commandant la 5e di-vision, et de [épine, ancien préfetde police, et Blaisot. député du Cal-vados.
Cette nouvelle unité, qui mesure107 m. 20 de long et 9 m 80 de large,a une puissance de 34.000 chevaux-va-

peur et possède six tubes lance-torpilles

Les aviateurs Challe et Weiser
repartiront demain matin
pour le record de distance

La direction de t'Aéronautique a an-noncé hier soir que le lieutenant Challe
et le eapitaine Weiser quitteront leBourget lupdi matin 30 août, si les cir-constances atmosphériques le permet-tent. pour recommencer leur tentative
de record de distance en ligne droite
sans escale.
Les agresseursdu rabbin allemand

arrêtés à Bayeux
Baveux. 28 août (dép. Petit Parisien.)
Le Petit Parisien i relaté l'attentat

commis confre un rabbin allemand
M. Miche) Nervmann, assattli dans letrain transatlantique de Paris à Cher-bourg et dévalisé de 50 dollars et de sesbagages.

Les auteurs de ce vol ont élé arrêtés à
Baveux ce sont les terrassiers roumains
Gottlieh, Saisines. Landemaun et Ghoic,
venus de Paris à Bayeux pour travailler.

Ces quatre élrjngèrs nient avoir ehlo-
roforme leur compagnon de voyage, mais
l'avoir simplement dévalisé pendant qu'il
dormait.

Les bagages de la victime ont été re-trouvés, ainsi que leur conlenu plu-sieurs icônes et divers objels d'art de
valeur.

UN JEUNE PARISIEN SE SUICIDE
DANS UN BAR A MARSEILLE

Marseille, 28 août Petit Purisien.)
Hier soir, un jeune homme qui setrouvait dans un bar, quai du Port,

se levalt soudain et se tirait une balle
de revolver dans la poitrine. Le déses-
péré était Ni. Raymond! Tri part, dix-
neuf ans, demeurant 119. boulevard
lev, a Paris, de passage à Marseille.

Transporté à l'Hôtel-Dieu, le jeune
homme est mort sans avoir pu faire
connaître les motifs de sa fatale déter-
minalion,

[Raymond Tripart orphelin de père
et de mtre, habitait à Paris chez son
beau-père, 'NI. Beaufort, employé d'oc-
troi. D'humeur aventureuse, le jeune
homme avait résolu de partir au Marc.

Jeudi dernier il avait fracturé l'ar-
moire du gendre .de M. Beaufort, M. Mi-
cité). qui habite le même appartement,
et pris une somme de 450 francs ainsi
que deux revolvers. Puis il s'était rendu
aussitôt à la gare de Lyon où il était
monte dans le train- dç Marseille.}

POUR SAUVER SON FRÈRE

DEJA COUPABLE D'UN MEURTRE

UNE JEUNE FILLE S'ÉTAIT ACCUSÉE.

D'AVOIR TUÉ SON FIANCÉ

Marseille, 28 août (dép. Petit Parisien)
Lundi dernier, dans l'apparlement

habile par et NI. Martinet, on trou-gisant aux pieds de Mlle Augusla
Martinet, sœur du localaire, son fiancé,
M. Jacques Alessandri, tué de trois coups
de revolver. La scène, selon let; déclara-
tions de la jeune fille, s'était passée
après le repas du soir. tout en
avouant être la meurtrière, Mlle Martinet
n'avait d'abord pu expliquer les mobiles
de son acte. Par la suite, elle donna des
raisons de son geste et elle fut écroule.

Pourtant, une coïncidence étrange es'était produltc: quelques instants après
le meurlre de Jacques Alessandri, Albert
Marlinef, le frère de Il meurtrière, con-cierge rue Grillon, tentait, de son côté,
boulevard Fabrici, d'assassiner btlle Mar-
guerite Signorini.

La première enquête avait laissé sup-
poser que les deux crimes n'avaient
aucune corrélation. Mais. à la suite de
divers propos rapportés la police,
l'hypothèse qu'Albert Martinet pouvait
bien, dans une crise de folie. avoir été
également l'assassin de Jacques Alessan-
dri prit bientôt corps.

Cette hypothèse cet confirmée aujour-
d'hui. Le jugo d'instruction vient, après
avoir recueilli le témoignage d'une amie
de Mlle Martinet, d'établir l'innocence de
l'inculpée. Cette dernière a dû recon-naltre qu'elle avait fait une fausse dé-
claration, aün, a-t-elle dit, de sauver sonfrère. Elle a été aussitôt mise en liberté.

Quant à Albert Martinet, il présente
tous les symptômes de la démence et
va être esaininé par un médecin aliéniste.

LE DRAME DE ROVON
La version de la mort accidentelle de Made-

leine Gauthier de plas en plus confirmée
Saint-Marccllin,28 août (de n. env. spéc.)

Le parquet de £aint-Marcellin s'est
transporté aujourd'hui de bonne heure
au moulin de hlalleval. Puis les magis-
trats se sont engagés sur les sentiers
abruptes qui descendent vers Rovnn. Ils
ont interrogé les bergers Jelaz et Cuchet
qui rencontrèrent Madeleine Gauthier et
la petite Léonie Philibert.

Au cours de leur randonnée, les magis-
trats ont constaté qu'il eût été impossible
à un assassin de transporteur un cadavre
sur les pistes périlleuses suivies par la
victime. De plus en plus se confirme la
version selon laquelle Sladeleine Gau-
thier aurait été victime d'un accident.

D'AUTO
La Toiture d'un Parisien défonce la devanture

d'un café à Bayeux
Bayeux, août (dép. Petit Parisien.)
Une automobile conduite par le chauf-feur de Ni. Collet, 10, avenue Victur-

Emmanuel, à Paris, est entrée en colli-
sion au carrefour des rues de Cabourg
et Alain-Chartier, avec celle de -NI. Au-
xence Castel, cultivateur à Baveux.

La voiture de M. Collet a été projetée
sur un trottoir et a défoncé la fuca<lc
du café Brieus.

Endormi a rolaat, un néfociant tue
Suint-Brieuc, 28 août (dép. Petit Paris )L'automobile de AI. Queffurus, négo-ciant à Perros-Guirec, a capoté à laVille-Hellio en Plourhan. M. Oueffurus
a été tué sur Je coup.

Le négociant, qui n'avait pas dormidepuis deux nuits, s'était endormi auvolant.

FAITS DIVERS
PARIS

Le feu
Un incendie, assez rapidement circonscrit

par les pompiers. s'est déclaré, hier après-
midi, dans i'arrière-boutlque de M. Gula,
marchand de couleurs, :il, rue Hocbechouart.
Le commer^iu a été légèrement brûlé aupied droit et à la main gauche. Les dégâts
atteignent 10.000 rranc-s.

L'imprudence d'un rumeur a communi-
qué le feu, hier, vers v, heures, t'herbe du
talus des fortifications bordant le Bastion
servant de remise aux décors de l'Opéra,
i>, boulevard Berthler. il a fallu trente mi- l
nutes d'efforts pour enrayer cet Incendie
qui s'étendit sur une superficie de 5O0 mè-
tres carrés.

Un donneur déralisé sur m banc
Accablé par la rhaleur, M. Joseph de Ca-

luwe, chaulteur-mécanicien d'origine belge,
s'était assis sur un banc aux abords dc la
gare du Nord. Il ne tarda pas à s'endormir.

Quand, plus tard, un agent réveilla le
dormeur, celui-ci constata que les poches de
son veston et de son pantalon avaient ét<5
découpées au moyen d'un canif au tranchant
merveilleux, J.e portefeuille de M. de Ca-
luwé, contenant ses papiers, uncNsomme .le
75 francs ainsi qu'un bulletin de consigne,
avait disparu. «'étant rendu a la gare (le
Lyon, où il avait déposé deux valises, le
iieipe apprit que deux Jeunes gens. en pos-session (l'un bulletin en règle, venaient deretirer deux bagages correspondant,en effet,
au signalement qu'il en donnait. un recher-
che les deux jeunes détrousseurs.

SEINE
Serait-ce un suicide?-

On a trouvé sur la berge de la Seine.
quai Aulag-nier, à Asnières, une bicyclette
et des papiers au nom de Louis Guvon,
vingt-huit ans, caoutchoutier, 28, rue deParis, à Olirhy. On suppose qu'il s'agit d'un
suicide. Atteint de paludisme, le Jeune
homme était sans travail depuis une quin-
zaine de jour-.

Trois débardeurs avaient volé des livres
Trois débardeurs Paul Roussaln, vingt-

rlnq ans, demeurant rue de Vaug-lrarrt;
Henri Dpssnlnt, vinjrt-trois ans 74, boule-
vard de Grenelle, et Louis Gross, trente ans,
28, rue de la Crolx-Nivert. essayaient, l'an-
trn Jour, d'écouler chez les brocanteurs de
Salnt-Ouen des volumes et publications
qu'ils portaient dans des sacs.

Les agents Henard et Lucas s'avisèrent
de leur manège et leur nrent avouer qu'il*
avaient volé ces brochures, valant au total
2.000 francs, à la par(,, (le dans un
wagon prêt pour l'expédition.

Les trois chenapans ont été envoyés ait
dépôt.

Anbervilliem. La « commune libre »fera aujourd'hui, sous la présidence de son
« malre M. nao>u| Oascoln, une sortie de
propagande dans les rues de la ville.

Doulogiie. Dans une crise (le neurasthé-
nie, M. Aristide Le Métayer, cinquante-cinq
ans, ouvrier d'usine. rue Galllen.i, s'est
tranché la ,urge d'un coup de rasoir.

Bourg-la-Rrine. Aujourd'hui, fête com-
munale. A 14 h. à la mairie, remise du
prix de vertu Institué par Mlle V&Llet. En-
suite, concert par la fanfare municipale.

Joinville-le-Ponl. Aujourd'hui, place de
Vrrdun, il 11 heures, courses cyclistes et
Pédestres démonstrations d'athlétisme par
les moniteurs de l'école d'E. P. fê*e nau-
tique dans le bassin de logent.

Xeuilly-#ur-Scine. Un ouvrirr mécani-
cien, M.athan Goldsteln, dix-sept ans, 78,
rue Grave), il Levallolî, en sortant une aiulo
des ateliers Situés 78, rue de Villlers. a rpn-
versé la miette de son patron, Jacqueline
Yculllaz, âgée de dix-huit mots,

Bléssfi ;¡ la tête, le bébé a été transporté
à l'hôpital Bretonneau.

Pavillonit-souH-noix. La société los Che-
vesnes organise aujourd'hui un grand
concours de pèche la ligne dans le «vnal
(le rourrq. Un vin d'honneur sera offert
a la mairie, à 11 heure*, aux présidents,
porle-biimilèrc et ciintinières.A 13 heures,
départ de la mairie pour le lieu du concours.
La distribution des récompensea aura tieu a
17 henres, au terrain des sports de l'école

Saint-Ouen. La
« commune libre » des

Jardlns embouteillés organisa aujourd'hui,!
en l'honneur de saint Fiacre, patron des
jardiniers, un grand défilé humoristique
auquel prendront part les trompettes (le
Salnt-Ouen et la compagnie de tambours et
clairons le Soleil de Clichy. Départ du cor-tège à l heures, de t'avenue Michelet.

VUlemamble. Aujourd'hui, l'occasion
de la Salnt-Flaere, la Société d'horticulture.
présldée par M. Sourcier, présentera, a

h. 4â. la municipalité, le bouquet de la
Saint-Fiacre; à f0 h. 30. messe solennel!
en l'église Saint-Louis à 15 heures, place
de la république, ascension d'un bapon,
puis déflfé des véhicules fleuris, suivis d'une
bataille de (leurs. La distribution des recom-
penses aux voitures primées aura lieu a
17 Il. 30,

On a trouvé mort, sur une table 'du
marché de l'avenue Outrebon, le nommé j
François Blondei, cinquante *bî, i ns pro-

LES GRANDES EPREUVES HIPPIQUES

LE GRAND INTERNATIONAL D'OSTENDE

La principale épreuve belge, le Grand
International d'Ostende, se court aujour-
d'hui sur l'hippodrome Wellington. Allé-
chées par l'allocation, de 500,000 france,
les écuries françaises y seront formi-
dablement représentées. Six produits de
notre élevage se mesureront avec six
champions indigènes. Bien que ceux-ci
soient avantagés au poids (leurs quatre!
ans sont à poids égal avec nos trois
ans), il me parait que la qualité supé-
rieure des nôtres peut faire espérer une
nouvelle victoire française, dans cette
grande course remportée en 1924 par
Ge Capucln et perdue de peu, l'an der-
nier, par Transvaal contre l'anglais

Nos six représentants appartiennent
par moitié à.la génération de 1922 et à
celle de Cornm, Priori II et Pfo-
lemy sont les concurrents de quatre
ans; Biribi, Astérus et Nino les bons
poulains de trois ans qui représentent
à peu près l'élite de l'année en cours.

Priori 11, parmi les chevaux d'âge,
est sOremrnt préférable à Coram et à
Plulemy, bien que la distance de 2.200
mètres soit à l'avantage de ce dernier.
Dans le clan des jeunes, Biribi et Nlno
vont jouer la belle du Prix du Prési-
dent et devraient précéder Astérus.

Je désigne Puioai Il avant Biribi et
Nino. ff. T.

[A la quatrième page. les résultats des
courses de Vincennes et de Dieppe et les
pronostics pour Chautillyl,

l'n garçonnet de douze ans, fils de
.NI. Baron, député fies Basses-Alpes, en va-
cance., à Pontcharra. est renversé par un
camion automobile et a un bras écrasé.

LE RECORD DU MONDE D'ALTITUDE

EN AVION

L'aéronautique française peut, depuis
hier, s'enorgueillir d'une nouvelle per-
formance remarquable à plus d'un titre.
Le pilote Callizo, détenteur du recnrd
du monde d'altitude depuis le 10 octo-
bre 1924, date à laquelle il avait atteint
l'altitude de 12,066 mètres avec un
avion équipé avec un turbo-compres-
seur Rateau n, a ainsi renouvelé ce
bel exploit avec un appareil également
équipé avec un turbo-compresseur
< Rateau » et porté ce record si envié
à près de 13,000 mètres. Cette altitude,
qui équivaut à une fois et demie celle
des plus hauts sommets du monde, a
été atteinte dans le temps record de
1 heure 20 minutes.

Ceci prouve surabondamment la valeur
exceptionnelle de l'avion. Celle-ci est
due pour une part importante au dis-
positif de suralimentationdu moteur par
turbo-compresseur.

Le turbo-compresseur Je Callizo, qui
est l'oeuvre de M. Râteau, membre de-1
l'Institut, et ceux employés d'ans l'ar-
mée française et certaines armées alliées
ont tous été construites dans les ateliers
de la Société Rateau, laquelle poursuit
avec succès l'exécution spéciale et déli-
cate des turbo-compresseurspour l'avia-
tion, en même temps que de nombreu-
ses fabrications pour l'industrie et la
marine.

EXTENSION DES VILLES
DE

VERNOUILLET-VERNEUIL

Le morcellement du domaine de Ver-
nouillet-Verneuil poursuit son succès
toujours croissant.

Ce morcellement comporte une exten-
sion considérable de ces charmantes
localités, dont les splendides quartiers
de la Galette et de la Gare, sont mis
en vente.

Un accueil sans prScédenl s été fait
à l'annonce de ce morcellement, ce qui
prouve que les terrains situés, soit dans
la proximité immédiate de la Gare, soit
dans les jolis bois de Verneuil, aux
futaies magnifiques, seront bientôt aux
mains des personnes avisées qui auront
su s'en assurer la propriété.

Les prix remarquablement très avan-
tageux de ces terrains, avec viabilité
moderne, complète, sont une des causes
de ce succès, car, même pour ceux qui
ne sont pas encore décidée à construire,
posséder un terrain à Vernouillet-Ver-
neuil-sur-Seine, c'est posséder une va-
leur or certaine et susceptible d'une
importante plus-value.

Prendre dimanche l'un des nombreux
trains qui, de la gare Saint-Lazare, vous
mènent à la gare de Vernouillet-Ver-
neuil, en plein domaine.

Pour renseignements, s'adresser sur
place aux bureaux de vente et à la
Société Auxiliaire Industrielleet Foncière.
133, huulevard Haussmann, à Paris.

Le Gros Succès de l'Année

RÉGALEZ-VOUS
avec les

OIES GRAS MARIE

d'une exquise finesse
d'un grand profit
à la portée de tous

DutDABURONFrères, 10,ou ComeitiblM
Gros DABURONFrères, 1 0, r. Vauvilliers

Pendant les Chaleurs
l'Alcool de Menthe

RIGQLËS

est Indispensable

Lithinés
duDrGustin

procurent a bon marché
une eau de régime alcaline.
lithinée, délicieuse à boire.

contre
Maladies dn Foie. des Reins,
de la Vessie, de l'Estomac.



LES GRANDES VILLES

ET LA CAPITALE

RISQUENT FORT

DE MANQUER DE LAIT

ï-e relèvement du prix d'achat
à la ferme pourrait, seul, inciter
les agriculteurs à cesser de
transformer en beurre et en fro-

mage la plus grande partie
de la production

Dans une récente communication
à l'Académie d'agriculture, M. Masse,
ancien ministre du Commerce, com-
parant la situation du cheptel fran-
çais en 1913 et en s'exprimait
ainsiLe nombre des vaches laitières
tend à se rapprocher de celui d'avant
guerre, mais dans un grand nombre
dé centres urbains on se plaint que la
quantité de lait mise à la disposition
du consommateur ne soit pas suffi-
sanle. Elle ne serait que de très peu
inférieure à ce qu'elle était avant
1914, si la môme proportion de lait
'était livrée sous cette forme de con-
sommation. Mais le prix du lait ne
s'est pas autant élevé que celui des
autres produits. Beaucoup d'a g r i
culteurs considèrent que les prix
actuels sont à peine rémunérateurs
aussi, au lieu de vendre leur produc-
tion sous sa forme naturelle, cher-
chent-ils à l'utiliser pour la fabr
cation des beurres et des fromages,
qui semble, dans certaines régions,
rêtre considérablement augmentée.

M. Massé a raison de jeter un cru
d'alarme au sujet du ravitaillement
,en lait des grandes villes.

Paris, notamment, est menacé pour
t'hiver prochain d'un déficit impor-
tant. Les besoins de la consommation
Exigent chaque matin 1.200.000 litres
et tout fait craindre des arrivages
inférieurs à 1 000.000 de litres.

Conviendrait-il d'envisager dès
tnaintenant des restrictions pour les
tnois à venir ? Nous ne le penson3
pas, car le lait est un des meilleurs
et des plus riches aliments il est
aussi parmi ceux qui coûtent le
Inoins cher.

Doit-on limiter les quantités de
lait transformées en beurre et en
fromages? Ce serait porter une grave
atteinte à la liberté des agriculteurs.

Il vaudrait mieux chercher à atté-
nuer dans le bassin d'approvision-
nement de Paris la concurrence qui
existe entre la production du Lait

pour la vente en nature et les indus-
tries beurrières et fromagères.

Il est démontré que les cultiva-
teurs ont intérêt présentement à
faire du beurre et des fromages si
le lait en nature pouvait être payé
1 franc le litre pris à la ferme, au
lieu de 0 fr. 80, l'équilibre serait
rétabli.

La vraie, la principale raison de la
diminution de la production lai-
tière, il faut la dire pour -enseigner
exactement, loyalement l'o p i n i< o n
publique

Si nous manquons de Lait l'hiver,
c'est uniquement parce que sa pro-
duction n'est pas rémunératrice.

Il y a vingt ans, d'importantes
ëtables peuplées de 40 à 50 lartières,
existaient dans un rayon de 50 kilo-
mètres autour do Paris il n'y en a
plus, et elles sont devenues très
rares entre 50 et 100 kilomètres. Par
suite de salaires insuffisants, les
vaches ont disparu et la production
du lait s'est peu à peu cantonnée
dans les petites exploitations.

Le résultat, c'est que le bassin lai-
tier de Paris s'étend maintenant
jusqu'à 600 kilomètres.

Avec l'augmentation des tarifs de
transport. on devine les conséquences
de cet état de choses.

Il appartient aux pouvoirs publics
de prendre des mesures appropriées
pour provoquer un relèvement de ia
production laitière elles sont d au-
tant plus urgentes que cette année
les fourrages sont peu abondants.

Et tout d'abord, qu'on veuille bien
faire cesser les menaces dirigées
contre les producteurs de lait en se
rappelant que leur travail est le plus
onéreux, le plus pénible et le plus
absorbant qui soit.

De renseignements indiscutables,
il résulte que le prix de revient du'
lait n'est pas Inférieur à 1 franc le
litre pendant la saison d'hiver. C'est
ce prix minimum qu'il faut assurer
aux producteurs.

Cette politique d'encouragement à
la production doit tout naturellement
se compléter par une surveillaice
étroite des conditions de la vente aux
consommateurs, de façon à suppri-
mer tout gain excessif ou anormal
dans l'œuvre de répartition d'une
oenrée alimentaire de première né-
cessité.

La plupart des laits vendus à Paris
sont rassemblés dans s des dépôts
appropriés, Ws supportent des frais
de ramassage, de pasteurisation, due

transport et do livraison dans Parts,
Ces frais sont connus, on peut les
trouver sans difficultés dans la comp-
tabilité des coopératives laitières.

il n'est pas impossible de chiffrer,
d'autre part, la juste rémunération à
consentir aux industriels ramas-
seurs, ainsi qu'aux crémiers détail-
lants et de fixer ainsi le prix loyal
et normal de uinte du lait Paris e
dans les grandes villes.

Qui pourrait déterminer à chaque
saison les prix à payer aux produc-
teurs et les justes primes à attribuer
aux intermédiaires honnétes ?

Des experts commis par les tribu-
naux.

Il existe pour la fixation du prix
du pain des commissions consulta-
tives départementales instituées par
la loi du 31 août 1924, que je m ho-
nore d'avoir contribué à faire voter
comme rapporteur, et dont le fonc-
tionnement donne toute satisfaction.

Pourquoi ne pas procéder par ana-
logie pour le lait ? Ce serait le
meilleur moyen de réprimer la spé-
culation, d'empêcher les gains illi-
cites et les suroffres et de donner au
consommateur l'assurance qu'il pote
son lait à des prix en rigoureuseeon-
cordance avec les conditions de la
production.

Et ainsi, nous aurions trouvé la
;véritable solution a la crise du lait.

liarcel Donon,
ingénieur agronome, sénateur du Lotret.

TENTATIVEDt SUICIDE AL/. SANTÉ

Inculpé de vol et écroué depuis jeudi
h la prison de la Santé, sur mandat de
M. Audiène, juge d'instruction, le
nommé Marcel Piel, âgé de vingt-quatre
ans, fut découvert, hier matin, pendu à
un barreau de sa cellule, au moyen de
lambeaux de chemise qu'il avait tressés.

Les soins prodigués par les surveil-
lants ont permis de rappeler à la vie le
retenu désespéré.

LES ÉPREUVES DU "PETIT PARISIEN"

Le Brevet du Sportif

Hier, à Versailles, ont commencé les
épreuves comptant pour les llnales du
Brevet du Sportif français, organisé par
l'Union des sociétés de tir de France,
avec le concours du Pettt Parisien.

Ces finales comprenaient six cour-
ses et concours cinquante neuf
concurrents, qui se classèrent dans de
nombreuses et sévères éliminatoires,
disputées dans toute la France et en
Algérie y participèrent. Ces jeunes
gens démontrèrent, par une belle tenue
dans les épreuves, toute la nécessite
du ce brevet sportif savoir nager,

Allauchiar et Pardoen

courir à pied. monter à bicyclette, tirer
aveo adresse, être bon gymnaste, bon
lanceur de balle devrait être de règle
pour toute la jeunesse sportive.

Le beau temps voulut bien être de
la fête. Les organisateurs M. Albin
Lermusiaux en tête sont d féliciter
pour la belle organisation de ce con-
cours.

La course cycliste

La première journée des finales débuta
hier matin par l'épreuve cycliste qui SI'
courut sur un circuit de 36 kilomètres.
avec départ et arrivée Versaillas
Cette épreuve fut disputée avec cœur
par cinquante-neuf concurrents. La
course fut superbe et indécise jusqu'au
bout.

Dès te départ, mené très rapidement
Lignières (Clermnnt-Ferrand) s'éehappp
et prend jusqu'à 200 mètres d'avance sur
le peloton. Celui-ci organise la chasse
Le Parisien Pardoen, par de multiples
tentatives de lâchage, permet à ses cama-
rades de rejoindre Lignières la course
devient calme puis, peu avant l'arrivée,
Pardoen lâche ses suivants et coupe la
ligne d'arrivée, avec 100 mètres d'avance.

Pardoen (Paris) Llglnères (Cler-
mont-ferrand) 3. Cohen (Paris) 4. Port
(Metz) 5. Guitton (Paris) 5. Vabre (AI-
ger) 7. Moine (Clermont-Ferrand) j 8.
Delbecq (L!1le) 9. Evers (Angers) 10.
Bodard (Angers).

il. Brancon (Paris) 12. Brun (Paris)
13. André (Paris) 14. Guyot (Paris 15.
nicher (Metz) 16. Dardcnne (Reims)
Hassoux (Paris) 18. Vlviaude (Lille) 19.
Roche (I.yon) 20. Muller (Metz).

21. Mctivier (Angers); 22. Desbordes (Cler-
mont-Ferranrt) 23. Ed. Frelut (Glermont-
Ferranrti 2i. Carnet (Paris) 25. Marion
(Toulouse) 26. A. Frelut (Clermont-Fer-
rand); 27. Comte (Lyon); 28. Hausson (Lille);
29. Grohan (Paris); 30. Genz (Alger).

31. Torrès (Bordeaux); 32. Marcel Aymard
(Bordeanxi; 33. Barala (Toulouse); 34, Fer-
rieres (Paris); 35. Longard (Toulouse); 36.
Wirts (Reims); 37. Contoux (Marseille); 38.
Triquoit (Lille); Zemouri (Alger) 40.
Martore (Toulouse).

41. Canac (Toulouse); 42. Toth (Toulouse);
43. Cromer (Reims); 44. BoudJellar (Alger);
45..Tamard (Angers); 46. Regaud (Paris);
47. PalaiieMer (Lille); 4S. Mouret (Marseille);
40. Lemoine (Marseille); 90. Chambre (Lyon).

Soler (Alger); 52. Jacot des Combes
(Lyon); 53. Beraede (Bordeaux) 54. Ed.
Aymard (Bordeaux) 55. Laurent (Paris)
58. Tarrai (Marseille); 57. Caubet (Toulouse);

Simian (Marseille) 59. WascowosisKl
(Bordeaux); 60. Eagniol (Paris).

Tir et natation

L'après-midi furent disputées les
épreuves de tir et de natation, dont voici
les résultats

Tir (im fusil de guerre sur cible de
200 mètres) 1. Patanchier (Une).
r.3 points 2. Evers 3. lorrès, 4. Bicher,
5. Marthre, 6. Guittbn, 7. Wirts, 8. Des-
bordes, 9. Canac, 10. Regaud.

1t. Longarre, 12. Cantaux, 13. Aymar
(Marcel), 14. Carnet, 15. Bernède. 16. Ter-
ral, 17. Brandon, 18. Marion, 19. Hassoux,
2U. Lignlères.

21. nluller, Barada. 23. Roche,
24. Brun, 25. Dardcnne, 26. Mourret, 27 Del-
becque, 28. Boudjellab, 29. Lemoine.
30. Ferrtères.

31. Wascowostskl, 32. André, 33. Bagnlol,
34. Guyot, 35. Moins, 36. Cromer, 37. Comte.
SS. Grohan, 39, Laurent, 40. Jacot des
Combes.

41. Soler, 42. Jamar, Frelut (A.),
Frelut (Ed.), 45. Hauson, 46. Caubet,

47 Pardoën, 48. Bodart, 49. Port 50. Vabre,
51. Metivier, Aymnrd (Ed.), 53. Toth.

54 Cohen, 53. Simlan, 56. Gueng 57. Vi-
viàntle, 58. Triquoit, 59. Zemouri,

Natation (100 m. nage libre) 1. Cueng
(Alger), V 49" 2. Tnrral 3. Bodart, Palen-
chier, 5. Méttvier, 6. Zemorl. 7. Port.
8. Roche, Delbecque 10. 4ymard (M.).

Il. Desbordes, 12, Evers, Multer, 14. Foth.
Fabre, 16. Canac 17. Bicher, 18. Wirts,
19. Cautoux, 20. Marion.

21. Lignières, 22. Comte, 23. Lemoine,
24. Brun, 25. Soler 26. TriCOlt, 27. Guyot.

Hassoux, 29. Brançon, 30. Mouret.
Longerd, 32. Gultton, 33. André.

35. flaubet 35. Frelut (Ed.), 36. Pardoën.
37. Frelut '(A.), 38. Bagniol, 39. Jacot des
Combes, 40, Dardenne.

41. Barada. 42 Torrès, Laurent, 44. Gro
han 45. Ferrlèr'es. 46. Cohen, 47. Carnet,
48. Cromer, 49. Hausson, Vivlande.

Le programme d'aujourd'hui
Matin, 8 heures. Gymnastique barre

fixe et grimpeur à la corde lisse stade de
l'Ecole d'application du génie, avenue Thters
(face la mairie).

A 9 b. 30. Athlétisme et base-bail stade
des Sabotiers (route de Saint-Cyr). Moyens
de communications tramways de Saint-Cyf
et autobus de Paris. Arrêt la Ménagerie.
Ordre des épreuves t00 mètres plat lan-
cement du poids (7 k. 200 mètres haies
(hauteur 0 m. 90) lancement de la balle;
t.000 mètres plat.

Après-midi, à h. 30. Au stade des
Sabotiers dénié des concurrents du brevet

du Sportif français et des sociétés de gym-
nastique et sportives de Versatiles.

A 15 heures. Athlétisme et base-bail
(épreuves finales) 100 mètres plat (16 qua-
lifiés): lancement du poids 200 mètres haies
(16 qualifiés); lancement de la balle; 1.000
mètres plat.

A 16 heures, Démonstration d'éducation
Dhysique et de push-ball et base-bail.

A 17 heures. Exhibition de saut à la
perche, barre parallèle et barre llxe.

A 17 h. là. Course de relais 400 mètres
(4 relais de 100 mètres).

A 17 h. 30. Relais olympique (800 mètres,
400 mètres, 200 mètres, 100 mètres).

A h. 30. Distribution générale des
récompenses sur le terrain.

L'accès du stade des Sabotiers est réservé
aux personnes munies de billets d'invitation
Pelouse entrée gratuite. Enceinte réser-
vée la chaise, 3 francs. Musique militaire
du 248 régiment d'infanterie.

A 21 heures. Place d'Armes feu d'ar-
tifice.

Le cirenit de l'Yveline

Aujourd'hui à Limours
Sur les 110 kilomètres d'un circuit

passant par Pecqueuse, Cernay-la-Ville,
Rambouillet, le Buissonnet. Gazeran.
Saint -Hilarion, Epernon, Maintencn,
Chartrainvillers, Lèves, Chartres, le Gué-
de Longroy, Ablis, Saint-Arnoult, Roche-
fort, Bonnelles, Limours, le Vélo-Club
de Limours fera disputer, avec te con-
cours du Petit Parisien., une intéressante
course cycliste, dont voici les engagés

1. Trémel (U.S. Limours) Bougnot (U.3.
Limours); 3. Dolsson (U.S. Limours); 4. Ne-
veu (U.S Llmours); 5. Dagnet 6. Ramet
CV.C.C.l; Wetzel (N.C.V.C.); 8. Cassone
(Cï. XIXe); 9. Jainet (G.C.S.); 10. Laully

il. Wambst (V.C.L.); 12. Tlmbert (P.C.);
13. Dents Raoul 14. Roger Guérin (C.S.V.);
15. Lottier (C.S.V.); Pagot; 17. Dumont;
18. Robert Viol (V.C.R.); 19. Lucien Ber-

trand (V.C.A.); 20. Victor Berthy (V.C.A.).
21. Bobache (V.C.S. XIV») 2-2. Mercier

(C.S.I.); 23. Jahannot (C.S.I.); 24. Saillard;
iô. Mannlnck (U.S.); 20. Gallottmt (C.S.V.).

Le déparl sera donné à 10 heures place
de la Mairie.

L'arrivée aura Heu vers 13 h. 45 sur
la route de Chartres Il Aux Vétérans •>.

Le programme sera complété par une
réunion sportive au stade d'u Viaduc,
avec, à 9 feures, éliminatoires à 14 h.,
finales (100 m., saut en hauteur et en
longueur. m., 3.000 m. relais) et
match de football.

A 16 h. 30 détllé, avec le concours
des «..Turcos de Villejuif à 17 h. 30,
place de la Mairie, lecture du palmarès
et distribution des récompenses à
20 heures, place de la Mairie, retraite
aux flamheaux, et à 21 heures, place
de la Mairie, grand bal.

Une fête d'aérostation à Gâches

Le ballon le Petit-Parisien, piloté par
M. Vennanchet, prendra son vol à
15 h. 30, 35, Grande-Rue (prairie de
M. Mathieu).

Le départ du Rallye-Ballon Cycliste
sera donné à 15 h. 45.

Le Circuit de Beaucourt
Sur un parcours de 65 kilomètres, se

disputera aujourd'hui, à Beaucourt
(territoire de Beifort), une course
cycliste organisée par la section des
mutilés de guerre de Beaucourt, aveo le
concours du Petit Parisien.

Trente-quatre coureurs ont fait par-
venir leur engagement

1. Bacon Paul {Beaucourt) 2. Bacon
Camille (Beaucourt) 3. Biétry (Delle);
4. Montagnon (Montbéliard) 5. Dard
Jean (Delfort) 6. Wilhelm (Belfort)
7. Belûs (Hérimoncourt) 8. Cuenot
(Sochaux) 9. Besnnçon (Sochaux) 10.
Felder (Audincourt) 11. Douteaux (Au-
dincourt) 12. Stouff (Délie) 13. Girold
(Belfort) 14. Gruss (Belfort) 15.
Strahm (Beffort) 16. Dallacorte (Bel-
fort) ;.17. Guntz (Châtenois) 18. Borel
(Sochaux) 19. Marisa (Vieux-Char-
mont) 20. Ber,xer (Belfort) 21. Cho-
let (Beaulieu) 22. Saulnier (Benulieu)
23. Pierre Louis (Beaulieu) 24. Bony
(Beaucourt) 25. Peugeot (Beaucourt)
26. Sandoz (Beaucourt) 27. Michelet
(Delie) 28. Gigon (Delle) 29. Bus-
sière (Betfort) 30. Perlet (Pont-de-
Roide) 31. Maillard (Chulay) 32. Pa-
quet (Chitenois) 33. Griliot (Mesliè-
res) 34. Surdez (Delle), etc.

La course de côte du Salbert
Cette épreuve, organisée par le Vélo-

Cluh Valdoycn, avec le concours du
Petit Parisien, sous le contrôle du co-
mité départemental de l'U. V. 'F., s'an-
nonce fort intéressante elle a réuni les
engagements des meilleurs coureurs
régionaux.

1. R. Vlolle (v. C. v.) 2. noth (V. C. V.);
3. H. Prevot (V. C. V.) 4. Crouzet (U.C.B.);
5. verdier (P. B.) K Gihotet (S. C. Mont-
héllard) 7. Martin (U. C. B.) 8. Bonne!
(U. C. B.) 9. Deloye (U. V. F.); 10. Berne!)
;U. V. F.) f1. Speck (V. C. V.) 12.
Thurnherr (U. C. B.) 13. Buhl (U. V. F.)
14. Busslère (P. B.) 15. Ferrero (U. V, F.)
16. Lemonnier (V. C. V.) 17. Henri Clerc
(V. C. V.) 18. Voiland (il. V. F.) 19. Mal-
nenti (U. V. F.) 20. Nanse (U. V. F.) 21.
Anschlsi (V. C. V.) 22. Savàry (A. V. Beau-
lieu) 23. Pierre Louis (A. V. Beaulieu)
24. G. Cuesnin (A. V. Beaulieu) 25. Kœl-
bien (P. B.) 26. rtamonrtot (U. C. B.) 27.
Havez (P. B.) 28. Gallat (U. V. F.) 29.
AescMlmann (U. C. B.).

LE GRAND PRIX DE LA BAULE

Victoire de Wagner
Le Grand Prix automobile de la Baule,

disputé hier snr 100 kilomètres., avait
réuni dix-neuf concurrents au départ.

La piste était assez exiguë, puisqu'elle
ne mesurait que cinq kilomètres. ce
qui rendait les moyennes assez faibles.
Une foule très nombreuse assista au
Grand Prix, dont voici les résultats:

1. Wagner (Déloge) 51' 4" 1/5 (moyenne
117 km. 485) 2. Montler (Montler spéciale).
55' 51" 2/5 3. Coty (Bllg-atti), 55' 52" 2/6
3. Schneider (BUgattl), 57' 39" 4/5 5. Tol-
lak (Panhard-Levassor), 1 n. 2' 56" t/5.

Le meilleur tour rut accompli par Coty
en 2' 1 soit à la moyenne de 138 kilo-
mètres,

LE CHAMPIONNATDE FRANCE DE WATER-POLO

La première journée du meeting des
championnats de France de water-polo
organisés par la F. F. N. S. s'est dérou-
lée au stade des Tourelles hier soir.
Les deux demi-finales comptant pour la
Coupe d'encouragement, furent très dis-
putées. Résultats

C.N. Seine bat A.S. P.T.T. de Bordeaux.
par 5 à 3.

A. S. Strasbourg: bat Pupilles de Nep
tune de Tourcoing:, par 4 à 3.

Deux épreuves de courses furent dispu-
tées

100 mètres nage libre Interclubs 1. Klein
(A.S. Strasbourg), r 7" 4/5; 2. Dupont
(C.N.P.), v t3" 2/5; 3. Talhouet (Libellule)

100 m. dos crawlé. 1. Wlnkler (C. N.
iNlee), 1' 27" 1/5; 2. Gueneau (C. N. 3eine),
1 m. 30" 2/5; 3. Mazzolini (C. N. Seine),
1 m. 37" 1/5

Aujourd'hui les finales

Au cours de la réunion qui aura lieu
cet après-midi, à 14 h. 30, les finales
seront disputées.

Les Enfants de Neptune de Tourcoing
matcheront la Libellule pour le titre de
champion de France; le S. C. U. F.
jouera contre le Cercle des Nageurs de
Nice pour la troisième place.

La finale de la Coupe d'Encourage-
ment opposera -le C. N. Seine à l'A. S.
de Strasbourg.

Des courses (nageuses et nageurs) et
des concours plongeons sont aussi au
programme.

MICHARD VAINQUEUR
AU VÉLODROME MUNICIPAL

10.000 spectateurs assistèrent hier il
la réunion organisée au vélodrome mu-
nicipal de Vincennes, au bénéüce de la
caisse de secours du syndicat des
coureurs.

Lucien Michard gagna la course de
vitesse, battant Schiiles et Faucheux.

Résttltats
10 kilomètres 1. Houyer; 2. Frltscher;

3. Rebour; 4. Germain.
Course poursuite Blanchonnet et Charles

Péllssier sont battus de 10 mètres par le
tandem Guéseau-Sabatler (5 kilomètres en
6'34" 3/5).

Course de vitesse 1. Mlchard (les 200
derniers mètres en 12" 1/5); 2. SchlUe»;
3. Faucheux.

Course de 30 kilomètres derrtére motoa
1. Sadl-Leport, 50"; 2. Latargue.

Course de motos 1. Baudelocque; 2. Bus-
sat.

LE GRAND PRIX DE L'U.V.F.

Le Grand Prix de l'U. V. F.. une clas-
sique épreuve de vitesse, sera disputé
cet après-midl au vélodrome Buffalo.

Faucheux, gagnant du Grand Prix de
Paris; Schllles. champion'de France;
Jaap, Meyer, Leene, Otto, Peyrode sont
parmi les principaux ooncurrents.

Deux intéressantes épreuves seront
aussi disputées Il un match omnium
entre Blanchonnet. Leduoq, Charles Pe-
lissier, Marcel Bidot; 21 une course der-
rière motos (20 et 30 km.), Paillard,
Brunier, Aerts, Fessier. Heck.

LE TENNIS AUX ETATS-UNIS

Newport, 28 août (dép. Havas.)
Au cours d'un tournoi de tennis, Cha-

pin a battu Norton par 3-6, 6-1, 6-4, 6-4,
et Tilden a battu Manuel Alonso par

6-1, 3-6, 4-6, 6-4, 6-1.

LE MEETING AUTOMOBILE

DE BOULOGNE-SUR-MER

LE GRAND PRIX
DES VOITURES LEGERES

ET DES VOITURETTES

Victoires de Eyston sur Bugatti
et de Bourdon sur Salm&ou

Roulogne-sur-Mer, 28 août (dép. P. P.)
Aujourd'hui se disputaient sur le cir-

cuit boulonnais les classiques grands
prix des voitures légères et des voitu-
re ttes.

Les deux épreuves furent rapidement
menées. Dans ta première, l'Anglais G. E.
Eyston prit la tête au cinquième tour et
enleva lépreuve, couvrant, avec sa Bu-
gatti 1.500 cmc., les 448 km. 500 du
parcours en 4 h. 20' 49" i/5, A la
moyenne horaire de 103 km. 400.

Quant au Grand Prix des vobturettes,
il fut l'occasion pour Salmson d'une dou-
ble victoire: la firme de Billancourt enle-
vait les deux premières places avec le
Français Bourdon, qui couvrit les 448 km.
500 en 4 h. 28' 4" 3/5, moyenne horaire
9D km. et avec l'Anglais Newmann.

Les partant*
Seize concurrents pilotant des voitu-

res françaises et anglaises avaient pris
le départ.

Voici la liste des partants
Voiturettes. Dix concurrents

Bourdon (Saison). Duller (Salmson),
Newmann (Salmson), Roger (Frazer
Nash) Lemnltre (E. Il P.), Choteau
(Sima Violet), Ivanowski (Ratier), Sten-
ton (Sima Violet), Maurice Bonclat (Sima
Violet), Semuetéon (Austfn). Il

Voitures légères. Six concurrents
miss Cummings (Bugatli), Douglas (Bu-
gatli), G. E. E. Eyston (Bugatti), Eme-
rich (Talbot), Violet (Sima Yiotet), B.
Eton (Aston Martin).

La course
Miss Ivy Cummings rapidement en

action prit la tête dès le départ et cou-
vrit le premier tour (37 km. 375), en
21 minutes (moyenne 107 km.) le second
en 21' 20" les trois tours furent cou-
verts en 1 h. 31' 31" (moyenne 106 km.)
les quatre tours en 1 h. 24' 27". Au cours
du cinquième t o u r, la conductrice
anglaise verse dans un fossé au pont
Rouge elle n'est pas blessée elle télé-
phone elle-même pour rassurer son
frère, mais sa voiture est endommagée
et elle abandonne.

G. Eyston qui, roulant à 110 de
moyenne, était bien revenu, passe au
commandement tournant aveo une par-
faite régularité. Il couvre les dix pre-
mien tours en 3 h. 37' 17" et termine
en vainqueur.

Dans la catégorie des voiturettes.
Bourdon, parti en tête, maintint son
avantage au troisième tour, Daller res-
tait en panne il Wirwignes.

Bourdon couvrait les trois premiers
tours en 1 h. 6' 4" (moyenne, 102 km),
devant Newmann, Lemaître. Maurice
Benoist, Ivanovvsky, Roger, Choteau,
Stanton, Samuelson,

A mi-course. Bourdon a couvert les

G. Eyston et Bourdon

224 km. 250 en 2 h. 54"; Lemattre est
2' en 2 h. 22' 5"; Newmann 3' en
2 h. 23' 32".

Continuant sa ronde, Bourdon, sur
voiturette, parvient à passer Douglas,
pilotant une voiture légère, et termine
second du classement général, gagnant la
coupe des voiturettes,

Les clesitment»
Voitures légères 1. G. Eïston (BU-

gatti, en 4 h. 20' 4" 1/5.
2. Douglas (Bugatti), 4 h. 29' 36"

3. Violet (Sima- Violet), 4 h. 32' 10".
Les autres ont abandonné.
Voiturettes: i. Bourdon ( Salmson),

4 h. 28' 4" 3/5
2. Newmann (Salmson), 4 h. 48' 45";

3. Ivanowski (Ratter), 5 h. 21' 47" 4.
Samuelson (Auslin), 5 h. 43' 32" 5.
Choteau (Sima Violet), 5 h. 45".

La course est alors terminée et Mau-
rice Benoist, Rogers et Stanton s'arrê-
tent alors qu'il leur restait deux tours
à faire.

Dans cette catégorie, on ne note que
les abandons de Lemattre et Duller.

AUJOURD'HUI COUPE GEORGES BOILLOT
La coupe Georges BoiUot, qui termine

le meeting annuel de Boulogne-sur-Mer,
se disputera aujourd'hui c'est une
épreuve handicap de temps et de poids,
ouverte aux véhicules de tourisme, quelle
que soit leur cylindrée.

La formule est excellente, car mal-
gré la diversité des types de véhicules
en présence, il n'y aura qu'un seul vain-
queur la voiture coupant la première
la ligne d'arrivée, après avoir bouclé
seize tours du circuit, soit 598 kilo-
mètres.

Seize voitures sont engagées voici
la liste des concurrents et leurs heures
de départ établies d'après les handi-
caps

34. Ratter, 750 cmc. (Ivanowskl), A 9 heu-
res 35. Chenard- Walcker, 1,092 cmc. (X.)
3G. Chenard-Walcker, cinc. (X.)
37. Chenard-Walcker, 1,092 cmc. (X.)
3g. Jean Graf, cmc. (Jcan-Grar)

Donnet, 1,098 cmc. (X.) 40. Donnet,
1.008 cmc. (X.), Il 9 h. 15 41. Alvls, 1.496

cmc. (X.), Il h. 43. Wlllys-Kniffht,
2.876 cmc. (X.J Ai. Wlllys-Kntfrm, 2.878
cmc. (X.), A 9 n. 44 45. Bentley, 2,906 cmc.
(Iienjaileld) 46. Bentley, 2.906 cmc. (Gsl-
Iop) 47. AriÈS, 2.098 cme. (X.) JS. ArlÈS,
2,998 Cmc. (X.), A 9 h. 45.

LA COURSE CYCLISTE
PARIS-SAÏNT-ETIENNE

Vau Hyste, premier à Vichy,

gagne la première étape
Sur les 337 kilomètres de Paris à Vichy

a été disputée, hier, la première étape
de la course cycliste Paris-Saint-Etienne;
elle a été gagnée par le Belge Van
Hyste.

Cinquante trois concurrents avaient
pris le départ, à 4 h. de Villejuif.

L'arrivée fut jugée sur le vélodrome
de Vichy dans l'ordre suivant

1. Van Hy?te, couvrant les 337 kilomètres
en 11 h. 15' 2. Dcwaele, Il h. 18' 32"
3. Ronsse, 11 h. 4. Bottecchla, à
une longueur 5. Plccln 6. Gerbaud 7.
lloevenaers.

La deuxième étape sera disputée,
aujourd'hui, de Vichy à Saint-Etienne
(250 kilomètres).

L'arrivée il Saint^Etienne sera jugée
sur la piste du parc de l'Etivalière
vers 17 h. 30.

LE DIMANCHE SPORTIF
Aviron. A

9 il. et-7
il 1\ n., Il Jolnvllle,

r, te du cinquantenaire de la Société nautique
de la Marne.

Cyclisme. A 10 h., a Limours, départ
du circuit de l'Yveline a 14 h. 30, au Vélo-
drome Buffaio, grand prix de l'U. V. F.;

14 30, au Vélodrome municipal de Vin-
eennes. réunion des Travaillistes.

Natation. AU h., au stade des Tou-
relles, championnat de France de water-
polo.

LES COURSES
HIER A VINCENNES. Les résultats

PRIX D'ALFORTYILLE
Au trot monté. francs, mètres
1. Bel Ami Il (Adèle)22 50 il •

au comte Ci. Le Gonldec.P 12»6 5U

2. Bettina (-Bernardin), P 126
3. uei Ami (Durour) 4. Balaklava (Martei.

Durées 4' 3", 4' 4" 3/5, 4' 12", 4' 18".
Rbducllon au kllomstro l' 37" 1/5. Quatre
parlants.

PRIX DE CHATEAU-GONTIER
An trot attelé. G.ouo franco. 2,250 mètres

A Fait Jaser (Tcherkassof),G 50à M. P. Orauge p 25 » il 502. Auberlve (Simonard) P 26 50 13 50
3. Arpetto (Cholsselet) P • 20

4. amateur fi (Bomey). non places
Aimée II ()lacé) Allez-y (Pain) Algêrienne
(Gouin) As de Cœur III (Verzèle) Ata-
lante II (R. Monsieur) Atlantide Vil (C.
Pentecôte); Aatinéa VIT (G. Pentecôte);
Acrobate IV (Mener) Adjudant (Capovflla)
Aaastasle (A. SourroubiUe) A Dorée (C.
Masson) Atr du Nord (A. Tamberi) Amitié
(Zimin). Durées 3' 30", 3' 31" 4/5,
3' 4/5, 3' 33" 3/5. Réduction au kilomètre

i/3. Dix-sept partants.
PRIX DE BARBEZIEUX

Au trot monté. francs, 2,800 mètres

Il NI. Ed. Mayer.P 2350
2. Urgent

4. Val d'Eure (Neveux). Non placés
Allah (E. Picard) Vlan (Seray) Vice
Consul Il (L. Dufour) Urbaln (0. Pente-
côte). Durées l' 16" 4/5, 4' 21", 4' 21" 2/5,
4' 23" 4/5. Réduction au kilomètre l'
30" Huit partants.

PRIX DE MORLAIX
Au trot attelé. 8,000 trancs, mètres
1. Valllamt (Forcinal)G 73 50 57 50

au comte de Carapebus.P 14 50
2. Valfleurie (Sourroubille)P 18 •
3. Velnard Il (Tcnerkassof) 14 50 7 50

4. Villaroche (Dessauze). Non placés
Violette IV (Macé) Sammy (Vandenberghe)
Vulcain Il (Simonard) Viseuse (Libeert)
Sir Doii^loss (Bakker) Tosca (Courtade)
Up (Lady) (Visa) Va.! d'Ante (H. Masson).

Durées 4' 18" 4' 1/5, 4' 22" 2/5,
4' 25". Réduction au kllometre 30" 4/5.

PRIX LEGOUX-LONGPRE
Au trot monté. 30,000 francs, 2,900 mètres
t. III 50 50 20

9 50
2. W. Inédite

4. waRram u (X. Bernardin). non pla-
cés Aile Dorée (C. de Wazières) Amen Il
(P. Gitton) Ariette B (L. Dufour) Alcan-
1 tara (L. Picard) Ange Pilou (Guéroult)
Assur V (Gousteon) Amoy (L. Pottier).
Durées 4' 22", 4' 1/5, 4' 25". 4' Y5"
Réduction au kilomètre l' 30" 1/3. Onze
partants.

PRIX DE LOUDEAC
Au trot attelé. 10,000 francs, 2,800 mètres
1. Alberose (Delamare) G 137 • 46 50

a Mme D. Victor-Hugo P 40 • 16 502. Auréole II (Szabo) P 45 • 27
3. Xantine (basson) 4. Attendez-Moi (M.

Capelle). Non placés Aïnos (Guéroult)
Arabi (Postlc). Durées 4' 18" 4/5, 4' 19",
4' 23" 4/5. 4' 24" t/5. Réduction au kilomètre f
il 31" 3/5. Six partants.

PRIX DU DONJON
Au trot attelé. francs, 3,350 mètres

à M.
2. Sceptre

4. Rayon d'Or (Expert). Non placés
Uva Ursi V (Dessauze) Tunlurette (A. Sour-
roubille) Tapageur (Macé) Startacus (C.
Masson) Ulster (fiuéroult). Durées i
5' 4" 3/5, 5' 5" 5' 5' 1(10.
Réduction au kilomètre 1' B/10. Neuf
partants.

HIER A DIEPPE. Les résultats

PRIX DES HOTELS
francs. 900 mètres

t. Pressée

2. Trompette 8
3.

4. Marion Detofme (G. Vatard). Non pla-
cés Clématite IV (R. Maru) Monsieur
Bonlface (Semblat) Kenitra Il (C. Andrews):
Nelsle (F. liervé) Faustino III (R. Bre-
tliès) Oka (Lefebvre) Slta (Il. Burette).
Encol., 3/4 long., 1 long. Onze partants.

PRIX D'ARQUES LA BATAILLE
Gentlemen-riders. 5,000 francs, 1,000 mètres
t. Flotte 29

à

3. Kymris (i1. de Salnt-Mlrel); 4. Fou-
gueuse (N. Renaudeau-ti'Arc). Non pla-
cés L'Aventurier (G. du Breil) Abd Allar
(Guy Duvid) Plrk Posy (M. de tournas).
1 long,. 3 long., 1/2 iong. Sept partants.

PRIX DE LABORDE-NOGUEZ
Flandicap. 10,000 francs, 2,100 mètres

Edouard t0
2. Club

3. Algues Belles (Brothès) 4. Fleur d'Al-
sace (C. Herbert). Non placés Splrldion
(Semblât) Janissaire (A. Plilllips). 4 lon-
gueurs, 1 long. 1/2, 2 long. SIX partants.

GRAND PRIX DU CASINO DE DIEPPE
40,000 francs, 2,400 mètres

11. El Paso
à Emile 8

3.
4. Aryan (u. vatard). «on places ne<\

Cloud (R. Martz) Cap Gris Nez (F. Hnrvé)
BUly Williams (C. Herbert) Indigo (W. Lis-
tcr). Encol., 2 long. 1/2, 3/4 loug. Huit
partants.

PRIX CHARLES LAFFITTE
10,000 francs. 1,800 mètres

1.
il Il 7

2. Avant Coureur 850
3. Royale Favorite (Hervé) 4. Laval (Bre-

thés). 1 long. 1/2, 1 long., 3/4 long.
Quatre partants.

AUJOURD'HUI A DIEPPE

NOS PRONOSTICS
Prix d'Elbeuf (haies, a réclamer, 5,000 fr.,

2,800 m.) canon Il, Mtnistérial. Prix du
Grand Hôtel (steeple, handicap, 5,1)00 tr.,
3,400 m.) Danopio, Saint Malo. Prix de
Gournay (haies, 0,000 fr., 3,200 m.) Bien ne
va Plus, Grand Crémant. Grand Steeple-
Chase de Dieppe fr., 4,800 m.) Ecurie
Lœwenstein, Primatlco. Prix de Clôture
(haies, fr., 3,000 m.) Idolo di Savota,
Valérie.

AUJOURD'HUI A CHANTILLY à 14 heures

MONTES ET PARTANTS PROBABLES
Prix Mbntbrun, pria de cavalerie. 5.000 fr.,

1.100 mètres. Le Justiciable 56 (X.); Pol-
Iywoir 56 (E. Gardner); Olnetto 56 (C. Her-
bert) Carnac 56 (F. Davis); Rodrigo 56
(Suarpe); Novice 56 (M. Amossé) Daguet 56
(C. Uoutllon); Roman Love 54% (Keogh);
Polka 54V. (Ch. Chllds); Samoune 54y. (X.);
Feirela (X.); Mylla 54% (Bonaventure)
Radicelle Si¥.¡ (G. Bartliolomew) La Harpe
54% (C.-H. Semblat).

Prix d'Escoville, i0.000 francs, 1.800 mèires.
Java 58 (Keogh); Petite Chatte 58 (Bégnl-

rlstain); Louvlère 58 (J, Jenning-s); Fart-
nella 58 (liottequln); Danaï.le 58 (C.-H. Sem-
blât) Vlvette 58 (X.) Ufrenle (M.
Amossé); Rati?solre 58 (G. BarlUolomev,')
Mltocrls 58 (M. Amossôi Zénovia 58 (MaC
Gee); Treacle 58 (Sharpe); La Collina 58
(X.); 'folédane 58 (C. Bouillon); Janot 53
(X.).

Prix de la Massellière, t0.000 fr., 1.000 m.-
Rive du Styx 56 (X.); Kltte 56 (Fruhins-
bollz); Ithaque 58 (Keopb); Sacolève 56 (W.
Lister); Olympias 56 (Bégulrtstaln); Ailette
56 (C.-H. Semblai); La Mouise 56 (M. uno3-
sé) Mussoltnla 5G (X.) Périssoire 56

Sharpe); Pearl VVhlte 56 (C. Herbert); Sll-
ver Spray 56 (C. Herbert) Monnaie (G.
Bartholomew); Arlette 56 (X.); Pinuîpoule
58 (Mac Gee); RéJane 56 (X.); Flo U
(Croque); Madrina 56 (C. Bouillon).

Prix de Senlis, handicap, 25.000 francs,
•2.iOO mètres. Mlquette 62 (X. Saragosse
57 (C. Bouillon); Ivain (C.-H. Semblât)
Kclectus (M. Amossé) Etrurie 53
(Sharpe); Avec le Son rire (X.).

Prix de Blaison, 10.000 francs, 1.000 mètres.
Ilallebardero 56 (X.); Marshal Frencu 55

(Béifulrt.-taln); Ducirty 50 (C. Herbert); con-
clliator 56 (Gautier) Triton Il 56 (E. ùard-
ner) Hernani III 56 (C.-H. Semblât); Fla-
mant 56 (Mac Oee) Caderousse 56 (Sharpe).

Priz de Menneval, 20.000 francs. mè-
tres. Dionysos (C.-H. Semblat); Lan-
nlll3 56 (X.); Kerlya 56 (G. Bartholotnew);
Wonderrul 56 (X.); Martine (X.);
Cupertlno (A. Braux) Cocotier
(Mac Gee); Le Hasard 53% (X.).

NOS PRONOSTICS
Prix Montbrun Pollywog, Radicelle.
Prix d'Escoville Farinella, Ugénie.
Prix de la Maasclllère Plqiipponle. Ariette.
Prix de Senlis Saragosse. Minuette.
Prix de Blaison Marshal l-'rcncl), Halle-

tarder.
Prix de Menneval Kerlys, Cocotier.

DES PERCEURS DE COFFRE-FORT'

OPÈRENT DANS UNE USINE

Dépités de n'avoir trouvé que 500 francs,
ils lacèrent des tableau

M. Lin de Riphetti, directeur d'une
usine d'appareillage électrique, 181,
boulevard Lefebvre, était prévenu, hier
matin, par son contremaître que pen-
dant la nuit son bureau avait été cam-
briolé.

Averti, M. Laurens, commissaire de
police, se rendit boulevard Lefebvre et
put aisément reconstituer les phases du
vol.

Les malfaiteurs, trois croit-on, esca-
ladant le mur de clôture de l'usine,
s'étaient introduits dans les ateliers. Là,
ils avaient trouvé les outils nécessaires
à l'effraction gu'ils avaient décidé d'ac-
complir. Brisant fin carreau, au rez-de-
chaussée, ils pénétrérent dans les bu-
roaux et, par l'escalier, gagnèrent au
premier étage, le cabinet du directeur
où se trouve un coffre-fort.

Grâce à leur outillage, les malfaiteurs
eurent bientôt pratiqué dans le meuble
une ouverture suffisante pour l'explorer,
et bien qu'il pèse plus de 300 kilos, ils
rénssirent 11 le déplacer.

Fort heureusement. l'argent destiné
it la paie hebdomadaire du personnel
n'avait pas encore été déposé dans le
coffre-fort. Si bien que le butin des cam-
brioleurs fut maigre 500 francs en
billets de banque.

Sans doute furieux de leur échec, les
perceurs de coffre-fort lacérèrent des
tableaux de valeur, accrochés aux murs.

M. de Righetti a fourni à M. Laurens
un signalement assez précis de trois indi-
vidus, qui, avant-hier soir, après la fer-
meture des ateliers; rôdèrent dans la
cour de l'usine, sous le prétexle de serenseigner si on embaucherait le lende-
main. Or personne n'a revu hier matin
les trois sans-travail. Il est donc fort
probable que ces inconnus sont les
auteurs du cambriolage, venus étudier
les lieux.

UN INGÉNIEUR ANGLAIS CAMBRIOLÉ

Séjournant à Paris depuis quelques
mois et sur le point de regagner son
pays natal, un ingénieur.anglais,M. Fer-
nand Paget, était descendu, avec sa
femme, dans une maison meublée, 2. rue
Vivienne, où le couple occupait une
chatnbre au étage.

L'autre soir, vers 19 heures, M. et
Mme Paget sortirent pour diner enville. Rentrant vers minuit, ils trouvé-
rent ouverte la porte de leur apparte
ment et constatèrent qu'il avait été cam-
briolé. Tous les meubles avaient été visi-
tes et sur le parquet, linge, vêtements,
bibelots gisaient ôpars.

Six bagues, cinq bracelets, une montre
et une paire de jarretières, avec initiales
en or, le tout d'une valeur de 20.000 fr.;
une somme de 600 dollars, 150 francs
en argent français et un chèque do 160
dollars contenus dans un portefeuille
constituent le butin des mystérieux vo-leurs.

M. Dupul6, commissaire du quartier
Vivienne, a chargé l'inspecteur Taba-
raud. du troisième district, de se livrer
à diverses investigations.

ÉCRASÉ PAR UNE PIÈCE DE BOIS

A l'usine de la Société industrielle du bois,
51, rue Ledru-nollin, à Ivry-sur-Seine,
scieur Henri Conte, qua.ranle-deux ans, de-
meurant ii, rue des Champs-Familiaux, a
eu la- tête et le bras écrasés par une biNe
de bois dévalant du haut d'une plie.

M. Peybernès, commissaire de police, a
envoyé le corps. ai>ri:s constatations, a l'Ins-
titut medico-l^g-al.

LES CONCERTS FRANÇAIS.
Poste du PETIT PARISIEN (333 m.– Okw.500)

21 h. 15, concert avec le concours de
Mme Yvonno Courso, de l'Opéra, dans
La Chevelure, des chansons de Bllltla
(Debussy) Werther, Les larmes • (Mas-
senet) Le Captif iGretchaninoEt).

Ouverture Lyrique (Kéler Bêla) A la Vien-
noise, valse (Gcdalge) L'Amoureuse séré-
nade (Fillpijucci) Conte pastoral (Godard)
Svetlana, rapsodle russe (Weksler) Rêverie
du soir de la Nuit algérienne (Salnt-Sasns);
Seconds rythmes espagnols (Laparra) Au?
gletto de l'Artésienne (Bizet) Danse espa.
Bgnole n- I (Moszkowsfei) Bourrée fantas-
que (Chabrler). Orchestre sous la direction
de M. Léon Lolcq.

TOUR EIFFEL (2,650 m. 5 kw.). ·
18 h. 30: Journal parlé par T. S. F. 21 h. tO:
Concerto en la mineur (Vlvaldl-ISachezt
Lied (César Franck) le Juif polonais (Ca-
mille Erlanger) Canttque d'amour (Alex.
Georges) Scène de Boris Godounow (MOUS.
sorgsky) la Jolie Parfumeuse (Offenbach).

RADIOPARIS (1,750 m., 3 kw.).
12 h. 45 radto-concert Cap de Dtous
(Chillemont) la Veuve joyeuse (F. Lehar)
la Flûte enchantée (Mozart) Quand tu sou-
ris (Mozart) Tarentelle (M. Colin) Noc-
turne en mt bémol (ChOpin) Là-Haut (.NI.
Yvaln) Minuello (Bolzant) Dolly (Faur6)
Adagio pathétique (Beethoven) Etienne
Marcel (Salnt-Saëns) Sérénade Indiscrète
(E. Gillet) Cadix (J. Sentis). 20 h. 30
radto·jazz.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,
0 kw. 5). h., radiodiffusion du concert
symphontque donné au concours Lépine
Sons of lhe Draae (Bldgood) Indtan Patroi
(Learsi) Cosi fan tulle (Mozart) Santiago
(Corbin) Paillasse (Leoncavailo) la Lettre
de Manon (E. Gillet) Peer Cpnt (Grieg)
Un soir de fête la Bavant (Ktllpucd)
« Mon coeur soupire » des Noces de Figaro
(Mozart) Ta touche (Yvaln) Way out
Nest (Kldrado-Smet). 21 h.: audition des
principaux fragments de Les Affaires sont
tes affaires, pièce en 3 actes d'Octave Mir-
beau.

RADIO-TOULOUSE (430 m., 2 kw).
13 U. Souvenir (P. Drdla) la Périchote
(Offenbach) la Petite amie (E. Delmas)
Berceuse (Dunkle-r) la Paloma (Pradier)
la Fille du Régiment (Uonlzelli).

2U h. 45 Si j'étais roi (Adam) Roses du
Midi (J. Strauss) Paysage (R. Hatin) Ata-
non (Massenet) Méditation (L. DelTès) pas-
torate (Chausson) les Noces de Jeannette
(V. Masse) Pour danger Here in my arma
(R. Rogers) Pacholo (G. Trousset) Va-
lencta (J. Padilla).
.ET ETRANGERS

E3PAGKE. Saint Sébastien <3i3 m.,
5 kw.). li h. 30, Hcrrerin (Tudela) les Dra-
gons de Villars (Malllart) la Folle chance
(Serrano et Valverde) Si jeunesse savait
(Danleele) National floliday (Thun). s>2 h.,
Narche mifitaire iCaudonl. Barcelone
(325 m., 1 kw.). h., opéra donné au thé
tre del Bosque. 22 h., Masaniello (Auber)
Géants et tétus (Caballero).

ITALIE. Home (d25 m., 3 kw.). 20 il. 30,
musique religieuse. 21 b. 10 sélection de
l'opéra Faust (Gounod). Mifan (32U m.,
1 kw. 5). 17 h. 30 jazz !land. 21 n. lî
concert. 23 h., Jaiz-band.

ANGLETERRE. Londres (365 m 3 Irw.).
15 h. 30 Spirit ut l'ogeanlry (Percy Flet.cher) ¡ .tria (Hmodel Isaye) Paseepicd
(Destoucb.es) le Luthier de Crémone
Humoresque (Tchaïkowsky); Morceau Salut
d'amour (Eliçar! ûumoresque (Dvorak)
Raymond (Thomas). 18 h, 45. trio sur
t.nrd Jésus-Christ, Dnfo us Tent <liae.h>
prélude du Déluge Te Deum 774 orgue
Chorale en la mineur (César Franck).
21 h. 15, récital Grteg Marche des nains
Sérénade française Un rêve Elle danse
Nuit d'été Vent d'automne feuille d'al-
bum Arietla Tublean poétique l'etti
Oiseau Papillon Erotique Au printemps
A tes pieds Au Berceau nerveuse de sni-
ueiff Chant de Solveig, etc. Dnventry
(i.600 m.. 25 kw. Programme de Londres.

COMMIS PUBLICS Cet .près-midi i«w
Jardin des Aiileries. Harmonle munici-

pale de Pantin (M. Maréchal). A'apoliî.i
(Popy); Ipln^i'nle en Aullile (Gluck); les
Contes d'Hoffmann (uiTentach) Menuet
(Doccherlnil Menuet de Maintenon (Fsrl-
goul; Plabirs d'été (Andrieu); Coppélia
(Delibes:.

Parc des Buttes-Chaumom. 5. d'infsuiw-
rle (M. itottier). Symphonie Inachevée
il- 1 (Schubert) Esclartnnnile (MasseneO
la Korrigane, suite d'orchestre (Widor)
Marche triomphale (Wagner.

Place des Vosges. -M'' d'infanterie colo-
niale (.NI. D:irieux,. Le Triomphe (Pop.v)
Gypsis (Jul.v): le Grand Moirol (Andran)
Suite de ballet, en cinq parties (Popy) la
Fille du tambour-major iOffenbach).

Jardin des Plantes. S3« d'Infanterie colo-
niale (M. Chaminadet. Comté (Wetige)
;?s EcIkh du vallon (Mulleri; Picador (St.
irnarri); Pètr Watleau (Coo;nel»tV, Caresse de
Heurs iLanouelcau) le Régiment de Cùain-
pagne (Kelsen).

29 août.

LES VILLES D'EAUX

AU MONT-DORE, LES PRIX DIMINUENT

Le Mont-Dore. 28 août (dép. P. Parisien.)
L'établissement thermal du Mont-Doré

où affluent, chaque élé, par milliers ceux
qui souffrent a'ulïeo Lions des voies ryes-
piratoires, annonce è dater du 1"` sep-
tembre, une réduction de 50 0/0 du prix
du traitement.

Cette décision n'a nullement été prise.
comme on pourrait le croire, dans un but
de réctame. damais la jolie station auver-
gnute, où la saison) est favorisée cette
année par un temps superbe, n'avait reçu
plus de visiteurs. Elle u été uniquement
inspirée par le dfsir de collaborer utile-
ment à la lutte contre la vie chère.

Sans doute, elle ne présente pas, pour
l'ensemble des consommateurs, l'intérêt
qu'aurait, pur excmple, une diminution
du prix du pain. Cet.te réductton n'eu est
pas moins do toute première Importance
pour les innombrables gazés de la
guerre, les asthmatiqucs et les emphy-
sémateux. qui les conditions actuelles
de l'existence ne permettraient pas de
venir faire ici une cure salutaire. C'est
il ce titre qu'elle méritait d'êlre tout spé-
cialement signalée. A. J.

UN JEUNE HOMMEBÎSPAR4IT

DANS DES CIRCONSTANCESTROUBLANTES

Vendredi dernier,
vers 20 heures, is
jeune Roger Dru-
melle, qui avait
passé la journée
avec des amis au
P o r t e (Paf-de-
Calais), se séparait
d'eux pour rentrer
au Pont-de-Bri-
ques, près de Bou-
logne-sur-Mer, où
ses parents se
trouvaient en villé-
giature.

Depuiscette date,
on a perdu toute
trace du!_ jeunee
homme. Agression,
suicide, fupue ? On
ne sait. Le jeune
homme répond au
signalement s u i
vant taille 1 m. "0;

vêtement de sport violacé, gabardine
grise, cache-col à larges rayures beige:!
et marron, chapeau mou marron, chaus-
sures basses jaunes, canne jaune, mon-
tre-bracelet. marque Cyma; au cou a.
gauche cicatrice apparente.

LA MÉTHODE D'UN MEDECIN DE PARIS

OFFERTE GRATUITEMENT

AUX LECTEURSATTEINTS DE HERNIES

Le docteur LIVET-GARIGUR, de la
Faculté de médecine de Paris, ayant
réussi à vaincre cette infirmité sans
obliger le hernieux à se faire opérer ou
à supporter la gêne habituelle des ban-
dages, pour que tous nos lecture
atteints, de hernies puissent bénéficier
de ces avantages, l'exposé de cette im-
portante découverte sera expédié gra-
tuitemenj et franco par ta poste, discrè-
tement empaqueté, aux personnes qui
enverront cette semaine leur nom et
leur adresse à l'Institut orthopédique de
Pnris (division 10), rue Eugène-Carrière,
7 bis, Il Paris. Il n'y a rien à payer.
Dans votre intérêt, ne laissez donc pas
échapper cette offre, car il s'agit de
votre santé et de votre bien-être.

POUR ACQUÉRIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la'
demande, l'Ecole Universelle. 59, boule-
vard Exelmans, Paris (16*), adresse
gratuitement sa brochure n° 4î63. qui
donne le moyen d'acquérir chez soiv
sans déplacement, une orthographe
correcte et un style irréprochable dans
tous les genres de rédaction (lettres.
rapports, comptes rendus).

A CETTE*ÉPOQUE
A cette époque, l'organisme est toujours

librement dépr;mé aussi est-il bon de
prendre un tortillant pour aider le corps a
secouer cette torpeur et à se déharrasser de3
néchets, des Impuretés qui gênent la circu-
lation. La Quintonine, avec laquelle chacun
peut faire lm-meme et Instantanément un
excellent vin Tortillant, est très recommandée
en ce moment. La Qnintontne fortine, active
la circulation et rend l'appétit aux estomacs
ratifiés. Demandez la véritabae Quin^onine
chez votre pharmacien. Son prix est de
3 fr. 50 plus 0 fr. 50 d'imp6t.

QUATREBELLES CARRIERES
de SOIXANTE-MILLE FRAMCS de début
(Piastre à fr.) en Indo-Chinepeuventêtre
obtenues sans diplôme par les candidats de
20 ans ou plus(serv.mil.). Voyages payés
tu famille. Congés six mois France payés,
climat heurenx, avenir superbe. Rensei-
gnements gratuits par l'Ecole Spéciale
d'Administration. 4 rue Férou, Paris i6>tESTOMACS
maladescompiètementrètablis,»anB
opération. en quelques semaines, par lesBUPEPTASKS DPPEÏfiOUX
MM. VIGNON. à Fuissé, par Davayô. SaOne-
et- Loire {brûlures, poids);CharlesFli URY,
76. rue de Longchamps,a Neuilly-sur-Seine,
Seine tdi!at. doul.); Alexandre Morbl, A
Bou-Tlelis, Oran, Algérie (doul.); Blanche
Bazin, boulangerie ooopér. de Messon,
Aube(''o«i. aig com.); M. Léon Chauchot.
terme vem.)

Ls D» DUPEYROUX. 5, square de Messine,
Paris, envoie gratis sa Méthode de Traite-
ment et une boite d'Essai d'Bupeptases
contre 4 fr.SOen timbres ou mandat carte.

LE
DES SPORTS

Voir dans fe numéro^de cette

LA TRAVERSÉE DE PARIS

A LA RAGE ET A L'AVIRON

SOUCHÂRD RESTE CHAMPION

DE FRANCE

LE MATCH
FRANCEALLEMAGNESUÏSSE

Texte et Phatas des envoyés spéciaux du "Miroir des Spirts"

Battrons-nous les Américains' dans le
Challenge Round ? par JEAN SAMA-
ZEUILH. Les 100 kilométras en
2 h. 52' 11" du champion de .Rennes, par
JACQUES CÉSEMBRB. Le Crité-
rium des Aiglons. L'Aventure trans-
atlantique (suite), roman inédit par
NICOLAS MAILLARD. -La cinquième
victoire de Rebeyrol, par R. PEYRON-
NET DE TORRES. Un sport dans
lequel nous dominons, par RENÉ
B1ERRE. Une visite à la ferme de
Paulino, par GASTON BÉNAC. Au

jour te jour, par LE SPEAKER.
LES CHAMPIONNATS D'EUROPE

DE NATATION A BUDAPEST

88 PHOTOGRAPHIES
Le numéro: 75 centimes

18, rue d'Enghicn, 18 Paris



C OURRIER DES THEATRE S
upera, reiaenc.Français, 1 h. 45, Mlthrlrtate, le Médecin mal-

gré lui 8 15, l'Aventurière, l'lufldcle.
Opéra-Comique, l h. 30, Paillasse, la Vie de

oolième s U. 30, Wertber.
Odéon, 2 h. 30, 8 h. 30, la Dame aux camélias.
Galté-Lyrlque,2 h. 30, 8 h. 30, les Mousque-

taires au couvent.
Châtelet, 2 30, S 30, Capoulade do Marseille.
S.-Bornhardt,2 ts 30, Mon curé ch. les riches.
Théâtre do Paris, relâche.
Porte-Salnt-Martin, h. 15, 8 h. 15, l'Alglon
Renaissance, ti., 8 li. 45, les Deux « Mon-sieur de Madame.
Gymnase, 2 h. 30, S h. 30, la Beauté du diable.
Th. Madeleine, 8 Il. 30, le Mari d'Aline.
Marigny, 2 II. 30, 8 h. 3U, \'ive la République:
Ambigu, 2 h. 3U, 8 h. 30, la Porteuse de pain.
Tal.-Hoyal, 230,830, Au lor de ces messieurs.
Femina, 2 h. 45, 8 h. 45, la Prisonnière.
B.-Parislens, 230, 830. Trois jeunes lillcs nues
Ed.-VII, 3 9 11., Une petite main qui se place
Th. Micàodière, 2 30, 8 30, Passionnément.
Athénée, 2 h. 8 h. 30, la Folle Nuit.
Th. Antoine, Une nuit de noces.
Grand-Guignol, 2 45, 8 il>. Spectre sanglant.
Mathurins, 2 45, 8 45, Mariage M"» Beulemans.
Cltmy, 3 45, 3 30, T'as le bonjour d'Alfred.
Comcedia, h. 45, 9 h., Une petite dessalée.
Eldorado, 2 h. 45, 8 h. 45, le Train des maris.Scala, Si, 8 45.. l'Hôtel riu lilire-éehansre.
Béjazet, Il. 30, 8 h. 30, T'auras pas sa fleur.
Fol. -Dramatiques, 2 43, 8 45, Un gas du milieu.
Moncey, 8 le Camte fie Luxembourg.
Boutres-du-Nord, m., s., Itoger la Honte.

Les spectacles do la semaine
A t'OPEKA. En soieu lundi, .Vida;

mercredi, llornéo et Juliette; jeudi, Samson
et Vallia, Suite de danses; vendredi, Pail-
lasse, Coppélia; samedi, Faust; dimanche.
la Yalkyrle.

A la COMEDIE-FftANÇAISE. En soirée
Lundi, l'nyiht>, le CM mardi, Grim/oir*
l'Avare; mercredi, Jeudi et samedi, Il faut
qu'une porte soit ouverte ou ternie, Chat-
terdon; vendredi, Urfcnprice, le Voyage de
M. Perrlchon; dimanche, Ruy Dlas.

En Matinée jeudi, les Caprices de Ma-
rianne, le Barbier de Sévllte; dimanche,
loainon, le Misanthrope.

A l'OPERA-COMlQUE. En soirée lundi,
Li'hmé; mardl la Tosrn; Caoaii'rai ru*ti
cana; mercredi, Manon; Jeudi, les Contes
d'Hoffmann; vendredi, Madanv; Butterfly:
samedi, Louiqe; dimanche, la Vie de bohème,
Paillasse.

En matl,née dimanche, Carmen.
A l'iiDEON. En solfie lundi, 1'Avare,

les Précieuses ridicules; mardi, vendredi et
dimanche, la Dnnre aux camélias; mercredi
et samedi. la Revue de l'Odéon; jeudi, Sapho.

En matinée dimanche. l'Arlésienne.
,1 la GAITE-I.YRIQUE. En soirée tous

les jours de la semaine, les Mousquetaires
au convent.

En matinée': jeudi, samedi et dimanche,
les ait couvent.

Au TIHAXOX-LYRIQUE. En soirée
samedi (réouverture) et dimanche, Rive de
valse.

En matinCc dimanche, Mve de valse.

Pte-St-MARTIN. 2 h. 15 et S h.
l'Aiglon. avec Arquillière et Paul Bernard.
Matinée Jeudi, samedi et dimanche.

-o- RENAISSANCE". Le ctier-d'œuvre de
rire les Deux « Monsieur » de madame,
la très amusante comédie do M. Félix Gau-
déra, ne sera plus représenté que jusqu'au

septembre inclus. Location Nord 37-03.
Aujourd'hui dernière matinée.

-O- THEATRE MOGADOR. La location
est ouverte pour les représentations du
triomphal succès -Vu, no, ISanetle, qui repren-
dront vendredi 3 septembre. Tél. Gmt. 5°-U3.

-o- THEATRE DE PARIS. Le Théâtre de
Paris reprendra le septembre la Vérité
toute nue, pièce en trois actes de M'M. Pierre
Veber et Gustave Quinson, d'après Hothing
eut Me tnith, avec la distribution suivante
MM. Max Dearly (Bob BarneM), riaiinu (Mgr
Dora¡¡), Joo Saint-Bonnet (Van Durent. Mer-
cier (Ralsion'. Larcruey (Sabathlcr), Villary
<no-ugé) et limes Marguerite Dupeyron (Mme
Rïlston), Simone Rouviere (Maud Ra'.stom,
Kitty Hott (Luln), Renée Mylta (Siiîu), Valen-
tine IVlbc (.Tulle), Christiano Vasseur Utose
Clerc).

-o- PALUS-ROYAL. Aujourd'hui, à
i h. 30, mat. de Au premier de ces messieurs.

-u- AMBIGU; Tous les soirs la Por-
tense de pain, le célèbre mélodrame. Mati-
nées jeudi, samedi et dimanche.

-o- BOUFFES-PARISIENS. Auj., à 2 Il. 30,
inatl/uoe de Trois jeunes filles. nues (opèr.).

-o- ANTOINE. On joue tous les soirs le
fameux vaudeville Une nuit de noces. Mati-
nées samedi et dimanche.

-o- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui, ma-
tinée et soirée le Spectre sanglant. Pro-
chainement 1 90e.

-o- ELDORADO. Au]., 2 derniéres dn
Train des marts Ne manquez pas ce train

-o- CLUNY. M., s. T'as le bonjour
d'Alfreii (A. Pe-laval. Béver, Duvernay).

-o- SCALA. L'Hôtel du libre-échange
On y rit à tous les étages Auj. matinée

-o- FOL. -DRAM. La pièce à la made,
Un g*o du milieu. Mâtiné» à 3 h. Louez d'av.

-o- TII. COMOEDIA. Matinée Une petite
defsalée, aguichante et gale. 75°.

L'AIGLONJ
Le chef-d'œuvre d'EDMOND ROSTAND

ARQUILLIERE
et

i PAUL BERNARD
Matinées jeudi, samedi et dimanche

REOUVERTURE
DANS SA NOUVELLE SALLE j

T'AURAS PAS SA FLEURI

SPECTACLES ET CONCERTS

Folies-Bergère, 2 30, 8 3o, la Folle du jour.
Olympia, mat., s., vedettes et attractious.
Concert Mayol, 2 30, S 30, Nu, nu, Nunette.
Palace, Rev. d. vedet. (Little Tlcli).
Empire, la Revue lilliputienne.
Casino de Paris, 2 yo, 8 30, Paris en fleurs.
Moulin-Rouge, 2 30, 8 30,aux nuus,
Ambassadeurs, le Jazz The commanders.
Magic-City, t. 1. s.. bal, orcb.; dim, m. 5 fr.
Européen, m., s., Vorelll, Gabriello, J. d'Orcy
Kursaal, 2 Il. 30, Rde matmée; soirée, 8 Il. 30.
Cigale, 8 h Cocaïne.
Cirque de Paris, m., s., la Ruée sauvage.
Boulvardla, 2 30, 8 30, Poulot, Delmas. Maader
Salle Wagram, mat., 2 Il.; soirée, 8 h., bal.

-o- CONCERT MAYOL. Matinée et sot-
rée. La nouvella revue d'été Andrée
Turcy, le comique Pélissier, la belle Alexia;
au 10* tableau, le Tour du monde eu S0 nus
Défilé des dix premiers prix de beauté de
tous les pays.

-o- PALACE. MattaSe et soirée, 1a sen-
satiou0elle revue Paris-Voyeur, avec le célè-
bre comique Little Tien et les plus jolies
femmes de Par!?, dans les plus voluptueux
tableaux. Faïueults à partir de 8 franes. Pro-
menoir 6 francs.

-o- MOULIN-ROUGE-BAL. Matinée à
Il h. 3U. Tous les jours, en matinée et en
soirée, le ballet le- Tour du monde et le
quadrille.

-o- JARDIN D'ACCLIMATATION. Tous
les jours spectacle gratuit.

15. Feuilleton du Petit Parisien, 29-8-2B

LA VEUVE-ENFANT

ROMAN INEDIT
V (suite)

Au seuil du péehé
Gilberte retrouva un sourire depuis

longtemps perdu.
Chez sa marraine, vieille femme tres

agréable, d'esprit ouvert et gai, et qui
tenait salon comme on en peut tenir un
dans une sous-préfecture de dix mille
habitants, la petite mariée avait reçu
un accueil d'autant plus empressé que
l'on attendait d'elle des éclaircissements
sur son histoire, qui faisait encore le
sujet des conversationsde tout le dépar-
tement.

Gilberte déçut les curiosités en répon-
dant -le manière que l'on n'osât plus y
revenir.

A son retour d'Italle, dit-elle, elle
avait pris Paris en aversion durant le
court séjour qu'elle y avait fait son
mari ayant voulu la contraindre a y
aller vivre à demeure. elle s'y était
refusée il avait passé outre en ce qui
te concernait c'était tout.

Personne ne crut un mot d'un pareil
conte, mais Il fallut bien feindre d'y
ajouter foi.

Gilberte revint quelquefois à Mayenne.
Elle fit aussi quelques promenades à
cheval en forêt, escortée de Fabien

Copyright Cy Jacques Sorel, Tradup
tton et reproduction interdites en tous pays

NE CHERCHEZ PAS

Le spectacle enchanteur
vous le trouverez aux

FOLIES-BERGERE

où triomphe avec éclat
l'hyper-revue de L. LEMARCHAND

LA FOLIE DU JOUR
AUJOURD'HUI, MATINEE ET SOIREE

NOUVELLE REVUE
NOUVEAU TRIOMPHE

AUJOURD'HUI DdMANCHE
EN MATINÉE
ET EN SOIRÉE

2 REPRÉSENTATIONS

de

2 ACTES ET 50 TABLEAUX
DE M. JACQUES-rjIARLKS
Prodnced by EAHL LESLIE

20 VEDETTES
100 ARTISTES

1200 COSTUMES
LES PLUS JOLIES FEMMES

DU MONDE ENTIER

Location MAHCADLT 43, 43 et 49

È EMPIRE MucncquaealJ

'MATINEE'
et SOIREE

j LA REVUE

I 20 DECORS| 300 COSTUMES
o ANTONETT et BEBY

I 20 ATTRACTIONS

Les super-clowns ANTONET et BEBY
MANETTI CHARLEY COCO,rois du rireLes trapèzes volants La cavalerieSAUVAGE

ppétrervhée par J.HOUCKE

CINEMAS

Gaum.-Palace,m., s., la Sorcière (A. Pringle).
Max-Under, le dernier 111m d'Harold Lloyd.
Marivaux, les Moineaux (Mary Pickford).
Mad.-Ciné, le Cirque du diable (N. Scnearer).
Carillon, m., s., le Berceau de Dieu.
Aubert-Palace, le Prlx d'une folie.
Impérial, les Siens.
Ba-Ta-Clan-Clné, la Puissance du travail.
Om.-Pathé, Collier fatal, Chantier sur Falaise.
Caméo, le Chauffeur inconnu,
Artistic, Rivales (Bébé Daniels;.
Stephenson, l'Aigle noir (Uudolph Valcntlno)

XXIV^CONCOURS LÈPINE

^:iillllllllll]|||||llllllllllll!!llllllllllllllll!llllll!lllllll!

S Nous ferons paraître, chaque Ë
dimanche du mois de septem- =
bre, des tableaux spécialement [ EÊ

réservés au1 24e CONCOURS LEPINE

Las ordres d'insertion pour Ces =
tableaux seront reçus û nos gui- ==

= chets, 1S, rue el'Engiilen, jusqu'à =
S la veille de leur parution lnelusi-
= vement, au tarif ordiuaire de nos S

PETITES ANNONCES CLASSEES
soitlr. 50 la ligne S

S Nous sommes il la disposition
des Annonceurs pour leur =S envoyer un de nos collaborateurs, s
s'ils en expriment le désir.

LE GAZ"POUR" TOCS-
sans branchement ni compteur grâce au

NOUVEAU et tncomparable RECHAUD

Marchant a volonté AU PETROLE,
A L'ESSENCE ou au GAZ de VILLE.

Le plus ECONOMIQUE des moyens de CHAUF-
FAGE connus, CONSOMME 1 litre de pétrole
en 13 heures. FAIT BOUILLIR 1 litre d'eau

en minutes. Se règle comme le GAZ.
50 MOINS CHErt

MODELE A 1-2 ET 3 FEUX
Vendu avec garantie.

77. avenue de la République, Paris (il-).
(DAAS LA COUR). Ouvert le samedi apr.-midl

DE
RIËN'yL'E DKS NOUVEAUTES

Caialog. monstre 1,50. Vente en gros seulem.
Fabrique A. KAQUELER, 7, rue Chariot, Paris.

comme écuyer. Ces jours-là, celui-ci, qui
ne pouvait la quitter, puisqu'ellen'avait
pas Mamette. maudissait son triste
sort, car il avait pris en goût ses esca-
pades à Beauvoir.

Puis Gl1berte cessa tout à fait de
sortir, se contentant du parc immense
qui enfermait le château d'une ceinture
infranchissable.

C'est que sa vie venait d'être changée
du jour au lendemain par la rencontre
qu'elle avait faite, chez sa marraine,
d'Olivier Desiandes.

Elle avait appris la En prématuré
de Mme Des!andes et avait pieusement
suivi jusqu'au cimetière la dépouille de
cette femme qui, un jour, sans le savoir
ni le vouloir, lui avait fait bien du mal.

Elle n'avait point eu il craindre de
rencontrer Olivier derrière le cercueil;
il était toujours en croisière.

Depuis, elle était demeurée sans nou-
celles des « Ecouffes

Et voici que, tout il coup, dans le'

1 moment où elle s'y attendait le moins.
elle retrouvait Olivier tout pareil au
souvenir enchanté, bien que si doulou-

l'eux. qu'elle avait gardé de lui.
Chez Mme de Bourg-Théroulde. c'est

a peine s'ils échangèrent qnelques mots
sur la perte qu'elle avalt faite. elle. due
son père. lui de sa mère. mais, en repre-
nant les guides de son petit poney, elle
était horrihlement troublée.

Pressentait-elle tout ce qui devait
découler de cette funeste rencontre?

A peine son petit équipage pénétrait-
il en forêt qu'Olivier la rejoignait-
s'étant élancé a sa poursuite avec une
petite auto.

La présence de nounou Mamette ne
pouvait guère les gêner, d'autant plus

ACTUELLEMENT EN EXCLUSIVITE

^< SAUMOIST LOE\V_ METRO Ji.^
AÏLEEN PRINGLE
etCON\A Y TEARLE

DANS UN DRAME PUISSANTLA SORCIÈRE
3 ATTRACTIONS UNIQUES A PARIS

BALAY et ses 50 musicien»
2 a 30 2 SEANCES PAR JOUR 8 8 Û. J0

CRIEE DES VIANDES. Paris, Halles
centrales 'Prix extrêmes au kilo. Bœuf
quartier de derrière, 6 à 10 80 quartier de
devant 3 à 5 aloyau, 7 il 15 train
entier 7 à 10 50 cuisse, 5 50 il 8 80
paleron, 4 il G 80 bavette. il
plat de côte entier, 3 à G 30 collier, 3 50 à
G pis, 3 il & 50 graisse et rognon de
chair, 7 n 8. Veau, entier ou demi: pre-
mière qualité, 10 20 à 11 80 deuxième qui-Iité, 8 60 il 10 10; troisième qualité 6 a
8 70 pan, cuisseau et carré, 7 à 13 50
basse complète, 5 il 9 50. Mouton en-
tier première qualité. 10 80 il 13; deuxième
qualité. 9 il 10 70 troisième qualité, 6 50
à 8 00 gigots, 9 il 15 50 milieu de carré,
8 il 18 épaules. 7 à Il Poitrine et collet,
4 il 7. Porc, en demi première qua-
lité, 12 à 13 50 deuxième qualité, 10 il
Il 90 met et longe, 12 il 16 50 reins, il)
à 14 50 Jambons, 10 Il 14 50 poitrine,
10 a 14 lard. 13 Il 14 50.

FARINES PANIFIABLES. Les farines
panifiables de la meunerie de Paris et de
h Seine valent actnellement 296 francs le
quintal.

LAlKES. Le Havre 28 août. Clôture
n terme, les 100 kilos août, sep-
tembre, 2.220 octobre, novembre,
2,220 novembre, 2,220; décembre, 2,220
janvier, 2,220 février, mars, 2,220.

COTO\S. Le Havre, 28 août. Clôture
a terme, les kilos août, 834 septembre,
S32 octob're, novembre, 840 décent-
bre. 845 Janvier, février. 8:3 mars,

avril, SGtf mai, S6t Juin, Sû3 juil-
let, 865.

CAFES. Le Havre, 28 août. Clôture il
terme, les 50 kilos août, 815 50 septem-
bre, octobre, novembre,
S07 50 décembre, 825 50 Janvier. 821 50
février, 830 mars, avril 827 mal.
S3I Juin. 831 Juillet. 839 50.

METAUX. Paris, 28 août. Cote offi-
cielle, les 100 kilos il l'acquitté aluminium
eu lingots de 3 kilos et plus, liv. Paria.
1.850 Tr. Cuivre en lingots et plaques
de laminage, liv. Havre ou Rouob, 1193 Tr.
en lingots propres au laiton, liv. Havre oulloucn, fr.; en cathodes, tlv. Havre
ou Paris, 1.183 fr.; DétroLt, Hv. Havre ouParis, tr.; Détroit, liv. Havre, 5.306 fr.;
angiafs Cornouailles, Uv. Paris, 5.195 fr.
Plomb marques ordinaires, liv. Havre out
Rouen, 610 fr., et Uv. Paris, 628 fr. Z6nc,
bonnes marques, liv. Havre ou Paris, C36 l'r.
extra pur, liv. Havre ou Paris, 671 fr.

VI.NS. Paris, 28 août. Cote ortlclolledo vins pour marchandises courantes,
franco quai ou (,'aro Paris, conditions liabi-
tmelk's pour vente au commerce de gros
Bordeaux rouge ordinaire., t. 450 à 1.B30 fr.
Bordeaux entre-rteux-mers, Il fr.;
tonneau nu. Artimon, 7 à 8-, 125 à Tr.;
Montagne, il fr.; Mtnervois ou
Corbières, Il 165 fr.; Roussillon,
10 il Il-, à 170 fr.; Algérie rouge, Il

175 à 190 fr.; Algérie blancIl-, 175 à 100 rr.: k tout à i'hectoliitre.
Beaujolais, fr. et Maçonnais 400 fr. la

N. R. La Bourse de commerce de Paris
sera fermée le samedi jusqu'au 1er octobre.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 au kilo sur le veau, 6 à

11 SU
Hausse de050 sur le mouton, c 50 à 13.
Hausse de 0 5i) âitr le lard, 13 il 14 50.
Hausse de 0 50 au kilo sur les canards nan-

taies, 11 50 il 16 75 et de ferme, 11 il 13 50
de 0 50 sur les dindonneaux morts nantais,
18 à 20 de 0 25 sur les canards vivants, 10 il
il les lapins morts, 8 40 il 0 10 la poule du
Nord, 12 50 à de 1 Cr. sur le poulet de
Bresse, 20 il 2! les nantais et gatinais, 15

Baisse de 1 fr. par pièce sur les canards
rouennais, 24 à 28 -le 0 20 au kilo sur les
lapins vivants, G 50 à 7 25.

Hausse sur le bar, 20 il 33 le kilo le mer-
lan ordinaire, 2 à 4

Baisse sur tes harengs côtiers, 1 âD à 2
le gros maquereau. 2 à 3 50 les petits, 3 i
6 à la ligne, a 30 a i la raie, 2 50 à

Les beurres Uns valaient 16 il 19 le kilo
ordinaires, 10 50 à 17, et les œufs, de 580 à
810 le mille.

record du moede
Les postes 1rs plus nerfectloaniés

sans lampes et il 1, 2, 3, 4 et 6 lampes.
ÎO 0/© à la commande
M à îa réception

et le solde
PAYABLE EN MOIS

AU T\RIF DU COMPTAIT
Notice illustrée nc> 5 franco.

13, AVENUE D'ITALIE, PARIS
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Assortiment Gésuéral
DEMANDEZ LE CATALOGUE GRATUIT N» 21

(Cette demande ne vous engage a rien)ELEQROMUSICA
rae Choron, PARUS (9e)

MARQUE DEPOSEE
MACHINES A SERTIR LES GLACES

avec photos simili émail
HELLIO, fabricant, 07, rue Caulaincourt, Paria

que celle-ci prit immédiatement sur elle
de partir pour un petit tour sous bois.

Il faut que je vous parle, Gilberte,
fit le jeune homme en fabordant avecdécision. A l'immense chagrin qui m'at-
tendait à mon débarquement c'est à
la disparition de ma mère que je
pense pourquoi a-t-il fallu ques'ajoute la nouvelle de votre mariage
avec M. de Sainte-Maure. qui était bien
le dernier homme que vous dussiez
épouser? Ne saviez-vous pas que je vous
p'mnis et n'aviez-vous donc pas compris
que. revenu de cette campagne pour
laquelle je partais, je vous demanderais
d'associer nos deux existences? Vous
étiez encore si ¡l'une, alors, que si j'ai
hésité à vous parler de ma tendresse. cen'était pas du moins sans espérer que
vous l'aviez devinée et que vou? la
partagiez. Je m'étais donc trompé?
"C'était septembre.
Cette fin d'après-midi était très douce.

tiédie par un pale soleil qui jetait de
languissantes flèches d'or sur le sol déjà
jonché de feuilles tombées, couleur de
tan.

Gilberte n'osait pas regarder Olivier..
le cœur déclaré par tout ce qu'elle
entrevoyait de dans tes paroles
de son aimé.

Je m'étais donc trompé dites,
petlte amie? répéta le jeune Homme
avec une voix qui allait droit a l'Un»1
de In jeune femme. Je ne vous étais
donc de rien?. Vous n'aviez donc
jamais vu en mol qu'un de ces camnra-
des qui vmts deviennent indifférents dès
qu'nne quelconque circonstance les
éloigne de nous?

Je ne voulais pas vous disputer à

PETITES ANNONCES C LASSÉ E S =-
Le^ffWil^ien

18. rue d'Enehlen. PARIS (10*)
Tarif des Petites Annonces Classées

Offre d'emploi!ci Gnérilitél duftsbriqui.. 1 2.5O
Achatset Vente.dePropriétés.Lota.

lionâ. Aotomobilci 13.50
CtpiUm.Recherches,FoodideCcm

«m. 22.50
Lalignecomporte utim isignuenespacescompris)

DEMASB.ES D'EMPLOIS
Slén. sér. dem. place cône., tr. bonnes rétér.
Paol HENRI, 244, r. de Fontenay, Vincennes.
J. h. sériëux7~b. occupTpTTë~dimànctiê7T^
rétrib. Dal Zovi, Survilllers (Seine-et-Olse).
Dame dem. (Mif. en garde a part.2 3 a. Ler>ouc,
2 ter, r. du Bols-chatel, Villemomble (Sne).
Mme LoirjrûëtT~Auxy "(Loiret )~ cieinrfillettes

-i a. et au-dessus. B. air, s, maternels.Px mod.
Grand blessé, sftuation Intéressante, dem.
empl. gardien ou surveillant pourrait faire
petits travaux, assis. Ni. Dureau, 17, rue du

Rù, Grand-Vttry (Seine).
Int. fille saeh. tchèque et allem. dem. pl. chez
enf. dans une b. famille où la dame de la
maison parle tchèque ou allem. Ecr. Membre
de la famille, S.-et-O., poste rest.
Bonne vendeuse étalagiste dem. pi. pr oct. d3
nouv. pr hom. ou anal. Ec. 0. 39, P. Parisien.
Pr Beigiquo représentent dem, carte maison
française. Edday, 5, rue Wayez, Bruxelles.
Dame 39 a.cherc. empl. damede
âgée, sér. réfer. Ecr. G Petit Parisien.

O1TBES ^D'EMPIiOIS
Orphelinat jne» mies dem. une économe pour
direct. personnel, matériel, achats. Condlt.
début nourr., log., bl., 2.000 à 2.400 rr. Ecr.
Orph. des Arts. r. Montagne, Courbevoie.
On dem. un bon poinçonneurhab, la région.
ATELIERS DE BONDY, 75, r. la Liberté, Bondy
On de!n. meilleurs et scieurs pr ébarb. S'ad.
Fonderie, H, r. Moulin-Bruyères,Courbevote.S.
On dem. ménage ss enr. exeell. réf., hom. pr
garç. magas., fem. pouv. éventuellem. s'empl.
ds usine trav. fac., lojr. écl., chautT. LEVU,r. Eeoliia.Ylll<'nouvc-l.i-OarPnne,p. Ile-St-Denia
On demande :ijustours-oiitlllfiursspécialistes
d'outil à découper, nationalité françaises. Se

présenter LE MATERIEL TELEPHONIQUE,
Il, rue elle, à Boulojrne-sur-Selne.
On dem. boblneirsês, ouvrières sans protes-
sion pouvant se mettre rapidementau courant
S'adresser LE MATERIEL TELEPHONIQUE,il, rue Laxare-Hocho, à Houlogne-sur-Suinc.
Rectllleurs--outllleurs, tourneurs-outilleurs,
tourneurs, ajusteurs, boblnières, ouvrières
sur mach. dem. par Co Thomson-Houston.
usine de Neuilly-PIaisance, La Maltournée
(S.-O.). Transe, autom. ,p., person. hab. Paris
aïÂ^TÎERS~\T\vTvLS~FK.rîfÇÂlsrBÔÏtepost.
•ii, Cat'ii, l'înbaiH'hiMtt traceurs de coques,
perceurs pneumutiques, mateurs, charpen-

tiers fer. Ecrire ou se présenter.
Dem. rè^ï^ûï tôïïr~5îikïôh conri~ ébônite;
Près. BAliRMANN, 7S, rue JWattignies, Paris.
Quincaillier en gros, 27, r. Popincourt, dem.
garçon magasin pour emballage et courses.
Apprentis garçona et nues demandés pour

apprendre Je métier de relieur.
FONSEQUE,11, rue Jean-cle-Bcauvais (5').

On denw comptable magasinier ay. au moins
3 ans de pratique industrielle. S'adr. Société
MONOPLAQIJE, 77, bd lfarceau, Colombee.
Usines Chausson, r. Malakoff, Asnlères (Sne),
den!. ajusteurs serruriers, polisseurs, fer-
blantiers au courant du radiateur, petites

mains ferblantiers, soudeuses à l'étain.
Se présenter il partir de 7 h. 3U.

On dem. jno hom. déb. prés. p. par. pr bureau
commerce cuirs et peaux, 2 bis, av. Gobeilns.
Jne hom. 17 à là a. pr machine et manutent.
Papiers Hygiéniques, g-K, r. Alésia, Paris-li".
Monteuses chemises mesure homme pour
travail doniic tic. Romac, 30. rue ri'Hauteville.
on dcm. Jne homme M à 16 ans nourri couché
bons gages, courses, nettoy. prés. p. parents.
Boulang. Toquereau, r. la Station, Asnieres.

Bonne habit. Boulogne-s.-S.
ou envir., p. comptes clients et fournis. Ne
pa3 se présent. en inrttq. référ. et prêt.

IM. Château, Si, r, de Sèvres, Boulogne-s.-S.
Colombier, 81, cours de Vincennes, demande
cliautr.p.eond.cani. Renault et entrât, de voit.
On dem..jeune garçon débutant pour bureau.

Se présenter ,13, ^wulcvard..Synll.
BONS MENUISIERS AVIATION, DECOLLE-sur tours à barres sont dem. USINE

l'ARMAN' AVIATION.Se présenter avec référ.,167^ rue Silly, à Billancourt.
Jeune homme libéré serv. milit., bonne écri-
ture, p. écritures et magasin toiles en gros.

™™ïL0N-_3?'ruo rluJSentier.
On d«m. iino contremaîtresse au couraat de

l'umballagre des confitures.S'adresser 85, rue de l'Ourcq.
Cherchons ménage homme travail culture 15
hectares, fenune'pour basse-cour et vacherie,
petite ferme dans l'Oise appartenant château.
liépondrc Burlce, 15, pl.de la Madeleine, Paris.
On dem. décolleteur-outilleur et décolle-
leurs pour tour il barrels. S. F. Il., 55, rue

GreffuUte, Levallols-Perrot.
On dcmande des premières mains pour le flou

Rosenbach, 50, rue Lepic.
Voyageur en titre fixe, frais de roule, ayant
client, bijout. ds l'Ouest, Nord, Centre, dem.
p. Fabr. bi,j. plaq. or. Quinlou, 101, r. St-Dnnis
On dem. outilleur pour pointirie. Manœuvre.

DELAHNAY, 1i), rue Basfrol (il»).
Dem. un bon fumiste p. four de forge, bonnesForges et Fonderie Guome et Rhône, 14, b1
Louis-Ségutn, Gennevllllers, Pt d'Argenteuil.
On dem. de suite bons vernisseurs et vernis-
fiuses, ainsi que bons ébénistes. Se présenter
Ateliers E, Doré, 134, avenue Gambetta, Paris.
Bons comptables et employés titres sont
demandés par banque. Ne pas se présenter.

Ecrire Duroc, lg, quai de la Mégisserie.

dem. une inflrm. soignante. Se près. avec réf.
Aide-comptable ails parlant anglais.

Ecrire'avec copie références
xOtlILOU NIAR1, l.j, rue Paradis, Parla.

Dem. apprenti et pet. main tourneur robi-
netticr. Bringer, r.de St-Mandé.Montreuil
Coquilleurs, 33, r. République, il Puteaux.
Commis couleurs gros et einball. de verreà vitr. Faucompré, âl.bd M.-Sembat,St-Denls.
On dem. bons frais., soudeurs et soudeuses
pr aluminium. P. Guérin, 4, imp. Thoréton-15*
Bonue stêno-dactilo B. S., B. E"oû~bâc. dem.

urgence a l'institut Pelman,
rue Boissy-d'Anglas.

TREFILEURS sont dem. pour atelier. Thomé-
Génot, à Nouzonville (Ai-dennes). Logement

assuré. Bons salaires.
On demande bon dessinateur automob., tra-

vaillant vtte. Libre de suite.
Présenter Egée, 8 bis, cité Trévise,

lundi 10 heures.
On dem. p. poste d'innpecteur, personne qua-
lillée p.les articles de sports. Se prés. ou écr.
av. référ. au directeur des Usines Spalding,

rue Chanzy, Nanterre.
Usine loco, La CourHeuvë~~(Seine)., tourneurs
et monteurs. Envoy. àge et référ. On convoq.

Mlle lîerthevin. murmura enfin Gll-
berte.Mlle Berthevin?. s'exclama sour-
dement Olivier. Qui vous a donc parlé
d'elle?

Votre, mère.
Olivier baissa la tête.

D'était en effet le rêve de ma pau-
vre morte de me voir épouser cette
jeune fille, dit-il avec une profonde
mélancolie, mais nous n'étions pas du
tout d'accord à ce sujet. Pllo se flattait
de me convaincre, tôt ou tard, alors
que mon parti était pris. Cependant, ce
n'est pas aujourd'hui qu'elle n'est plus,
que je puis l'accuser d'avoir consommé
mon malheur. Mais, vous. vous, Gil-
berte. ne saviez-vous donc pas que mon
cœur n'était plein que de vous?.

Comme elle était pale!
Je ne le savais pas, Olivier. Je

l'espérais seulement.
Eh bien?
Votre maman m'ayant enlevé mon

espoir, tout m'est devenu égal et l'on
a fait de moi ce que l'on a voulu.

Et vous avez accepté M. de Sainte-
Maure?

Lui ou un autre, qu'importait.
puisque ce n'était pas vous.Et vous êtes malheureuse?

Jusqu'ici, je croyais que j'étais
en effet la plus malheureuse des fem-
mes. mais je m'aperçois maintenant que
mes douleurs d'hier ne seront rien
auprès de mon tournent de demain.

Olivier lui saisit les mains avec
emportement.

Vous m'aimiez et voug m'aimez
toujours.

Elle le considéra avec des yeux
lourds de larmes.

On dem. repasseuses, chemisières, uneuses
et personnes sans connais. spéciales dem.
Blanchisserle Bosquet, 4, rue de la Grotte.

On liem. outilleurs en outil il découper,
découpeurs, femmes p. travaux faciles. S'adr.
de 9 a 11 Il. Atel. A. A ubry, 38, rue Fessart.
Pour garage Important, ELECTRICIEN de pre-
mier ordre eonn. bien l'auto, sobre et assidu.
Sérieuses références. MANOEUVRE de nuit,
sobre et assidu, habile à monter les pneus
Ecr. FAUTREL, chez IRIS, ï»,_r. St-Augustin.

G, MOREUX et Co,
RUE FROMOiST, LEVALLOIS.

H (TAtRJÎ PUD m cuivre ci aluminium

2 aides-rableurs.
1 enrouleur,

sont dem. par ies_Trélllerle_s_deVltry-s. -Seine
Sténos-dactylos êf~dactylos

sont 'leiuandês par Société RATEAU,
30, rue Carnot. le Pré--Salnt-Gervals.

Monteurs en rer, jjuiteurs, tourneurs, cfiau-
dronuter. (cuivre Pt l\>r), cbaulleurs de loco-
motives chefs de manœuvres de chemin de
rer, poseurs, aide machiniste de moteurs a gaz.

raplil sont .lem par Sté METALI.UHGIO.Ut.IJE
.Normandie, pr. CAEN, f.alv. Fac. pens Ecr.
Chef» de manœuvre 1e chemin de fer sont
dem. par Sté METU.I.URG1Q.DE NORMANDIE

ilus indrmn de charge de famille, logera, ass
apr a mois le pré-ence. Pendant l'essai, farll.
le pens. Ecr.a MdNDEVll.I.E,pr. <:aen (Calv.>

Manoeuvres casseurs de pierres sont dem. pr
exploitation souterraine. Ecr. ou se présent.
Ets André LETELLIER Ĉrugey (Côte-d'Or).

main* puur le non bien payées.
coyuiLi.AUD,43, r. Petites-Ecuries, Parls-10»
On item, employée connaissant bien le télé-
phone et le classement. Fonderies GUSTIN,

es, rue Desnouettes-, Paris.
Tourneurs verticaux et parallèles, traceurs
en mécanique, perceurs, raboteurs, fraiseurs,
alfflteur, polisseur, emballeurs de mécanique

ou menuisiers, noyauteurs fonte.
Soctété RATEAU, 117, route de Flandre,

LA COURNEUVE, de 8 à 9 h. Tram. 52-7R.

Prem, secondes mains. Lise, 22, cii._d'Antln.
()uvrlërs~ffalvânoplasteâ,mouleurs à ia cire,
reviseurs et imposeurs eu clicherie sont de-
mandés par Imprimerie Charalre, à Sceaux.

régleurs de Gridley 4 barres sont demandés
i4, rue Balard (15*).

boteurs-outllleur5. tailleurs de glaces, ter-
reurs sont demandés Si. quai Michelet,

LEVALLO_3-_ERnET.
AjusteuTs^uûlïëirrîT^rraiseïïri^ôïïÏÏiïëurTlônt
dem. 23, avenue de la Gare, à Salnt-Ouen.

rite du Landy, à CLICHY.
ToTJrnFurs parallèles et verticaux, IiECTI-

FIEURS, FRAISEURS, TOLIERS, TUYAU-
TEURS sont demandés par Société RATEAU,rite Carnot, le Pré-Salnt-Cervais.et tourneurs
travail assuré et bien rémunéré, sont dem.
par Etablis. route Révolte, Neuflly

REPBESSNTATIOir
Aj'anï'biircauiileiu centre demande représen-

tation 1 issus. 10:1'1'. G 38 Petit Parisien.
Représentant dépositaire Cholet recherche
cartes cuirs et fournitures pour chaussures.

Ecrire P. C, poste restante. Uliulct.

commerçants. Ecrire Case 0, à Bayonue.
Voyageur en titre est demandé par fabrique
de cirage et produits d'entretien. Sérieuses

références exigées. Ecrire Agence Havas,
Saint-Etienne, n° 6.593.

Représentant visitant papeteries, couleurs,
quincailleries dem. Bon. réf. exig. Ecrire Ets
HOCH, boulevard Hoch eebouart. Convoq.
Représ, homme. et dames Paris et prov. place-
ment carnets renseignements commerciaux,
fixe et commise. Georges, 9. rue Provence.
OCCAS. unique à j. s. débr. se créer situât,
par représ, agric. art. courants, vente suiv. et
bien j'émun., gains immédiats. DAUMAZ,
85, rue de, Maubciige. entresol, p. à gehe.
Manuract. lingerie dtm. représentants conn.
l'article et posséd. clientèle. Référ. exigées.
Gasquard, 38,r. du Maréchal-Exelmans.Nancy.
Firme hollandaise désire engag. encore quel-
ques bons agents introduits en culture pour
la vente aux fermiers de pommes de terre h
planter, 40 fr. fixe par jour, plus forte com-
mission et primes ou travail exclusivementà
la commiss. Ecr. 'G. U. Denys, Balsleux, Nord

MA1BONBBBCOaKMAgPBgaT'
Vins rouges, blancs et rosés. Emilc RIEUB,
viticulteur, bd Pasteur, Marseillan (Hérault).

Expédition directe propriété.
Spéc. client. bourg. Nombr. diplômes.
Dem. prix courant. Accepte représ, sér.

GENS DE MAISON
Bonne sach. trav. pr mais, cornm. sa enfant.
U', av. de la Liberté, gare Bécon-les-Bruyèrcs.

ECOÎE3~DE CHAUrFEPRS

Ford. taxI,
ouvert 1im. 73 bis, av. Wagram. M» Ternes.
MSTÎf f 1C_ECOLE, 16, bd Beaumarchais,CSlilliLiLE fort. Citroën luxe. Porrt.
Pap taxi, camion, poids lourds ROQ 49 42.

-douas 'm I.EÇOM8

_LOCATIONS_
Cherchons local rez-de-chaussée2 ou 3 pièces
avec po°sib. remiser auto, quartier Temple

République. Offres sous n°
AGENCE HAVAS, STRASBOURG.

Récamp.. 2.500 qui procurera appart. 5 p. sans
rcpi'lsu. Raliiiond, avenue Breteiiil.

Bonne récompense, après signature, per-
sonne procurant appartement 3 ou 4 -pièces
et cuisine. Ecrire C. P., r. St-Denis, Paris.
5.000 fr, de réc. qui proc. appart. vide 5 pièc.
salle de bains, rnax. préfér. S, 17, 7,

6° arrond. Ueycs. 7, rue des Eaux.
AGENCES DELOCATIOSS

Libre appiai> C, 11, r. uellefuntl.dlm.ihatin

confort Millier, rue d'Enghlen.
TBAMSPOBTS-DEMBHAQBMEUTS~

î'aris-provinee,auto capltonn. t. bas prixT
Omnium- Transporis, Pré-Sl-Uervais. Tél. li>5.

LOCAUX COMMEBCIATTK ~=1=l

cial 1-i" arr. Ecr. Naveau, 233, r. Vercingétnrix
BOUTIQUES A LOUES ]__

Itech. p. loc. p. corn. Le lllévec, 1CS,r. Nationale

VII.U:OIATPREB
TRF.PORT, hot. progrès pens. sept, prix inoilT
Mers-1. -Bains. Hot. Lntétla, pens.sept.dep,2S f.

CgASSE
traction.'} cita:-se disponibles il 100 fr.

LaboissIi'Te (Oiseï, S'adresser J. Bênard.
ACHATSET YEKTE3 DE PBOPBIETE3
A 3/4 d'heure Paris, près gare, pav.4 pièces,m.jard. P.\ 3».0O0. Agence Nouvelle, Melun.
A v. ou 1. cse dép. pav. 5 p. c. gr., e. é.l. 3O.(X)O
toc. 2.000, lib. de ste. Aulard, Epone (S.-et-O.)

-Je ne dois pas vous dire si je vous
aime toujours, Olivier. Je ne suis plus
libre. Et, du reste, nous devons ne
plus nous revoir.

Il abandonna les petites mains puis,
accablé

C'est vrai. Mieux vaut ne point
nous revoir, nous nous ferions trop de
mal l'un à l'autre.

Mais, après un silence poignant
Pourtant, petite amie, reprit-Il, ne

pourrais-je pas rester votre ami?.
Vous êtes seule, abandonnée. Ma vie
est désormais sans but. Ne pourrions-
nous nous consoler de notre bonheur
perdu dans l'une de ces affections tou-
tes spirituelles qui ferait que vous ne
verriez en moi qu'un frère, comme moi
en vous qu'une sœur?

Gliberte secoua le front.
Qui croirait à l'innocence de notre

amitié?. L'amitié est-elle du reste pos-
sible entre coeurs qui se sont aimés2.
Enfin, je suis trop surveillée.

Elle ajouta. prise d'un frisson
M. de Sainte-Maure vous craint

-déjà pour moi. C'est un homme très.
dangereux. Il vous tendrait un piègeet. et je ne veux pas avoir à trembler
pour vous. Olivier.

Mais qu'est-ce qui vous doncl
séparés?.

Ne me demandez rien.
Elle reprit, après un petit temps

Quand repartez-vous, mon ami ?
Olivier ne devait plus repartir il

était désormais libre, ayant donné sa
démission il la suite 0l'nn incident
l'ordre privé qui l'avait mis en conflit
avec un grand chef.

Il s'était fixé Il Mayenne, trouvant
trop triste le séjour de la maison fami-

Env.Fontainebleau 5m. g. pet. mats. pier. p.
dép. c. gr. jd pêc. Ee. G. 64, P. Parisien
Particulier achète maison avec jardin jusq.
95 kilom. Paris. Ecrire I 86 Petit Parisien.
Maison a vend. fr., rapp. rr.
nicot, avenue d'Argemeuil, Asnlères.

1.000 prupr. Bourgogne à Cote d'Azur. Liste
env. grat. Perrotte, 30, r. République, Lyon.
Vallée de l'Eure, 80 kll.Parls h vend.Mais.4 p.
avec pré attenant. Cont. 4 heet. Prix 32.000 fr.
Libre. 5 maisons av. Jard. de à 75.000 fr.
Belle propr. 10 p. fr. Terrain il bâtir
prox. gare, 4 fr. le m. Ferme 30 hect. iG0.000 f.
Plant de sapins 6 hect. px fr. S'adr. il
M» Bouchery, notaire, à Ivry-la-Batallle,Eure.

vend. terr. 060 m., 5 m. gare, av. chalet 1/2
parp., av. n.oOO ept. Henry, 8, r. Or.-aux-Belles
A vendre beaux domaines dans l'Yonne, vastes
bâtiments neufs et modernes, électr., têlépb.,
maison de maître et maUon de fermier,
beet. de bonnes terres dont 2U d'herbages clos
en partie fil de ter, le tout d'un seul tenant
a 4 ktl. d'uue ville et de grande gare, loué

fr. par an, libre après récolte ou au gré
de l'acheteur, prix 475.000 tr. dont cpt.
Ecrire de suite Ilerbec, Vermenton (Yonne).

LIGNE
500 mq joli bois a 5 fr. le mq.
600 mq vue spiendidé il 18 tr.

300 mq pour commerce (Iicencoj fr.
Propriét., 7, pi. Gare, corinans-Ste-Honorine

*CONSTRUCTIONScMalëtsIbois
d'occasion. Toutes dimensions depuis fr.
MIXON, !>, AVENUE I_STEUR, PARIS

doub. parois, d'occas. S-3-4 p. il
BONHUMMK, M av. Beauséjour, Parc-St-Maur

PAPrEBS PEINTS
PAPIERS PEINTS depuis 0 fr. i-5 le T-ouleau.
Peinture huile de lin p. 5 kilos fr. 55 le kil.
GLATIONY et Cie, r. Beaubnurg, Parts-3*
NI- Arts-et-Mêtiers, carref. Réaumur-Turuigo.
PAPÏËRS~PEINf S
de Envol rranco d'albums.
3, PLACE REPUBLIQUE (dans passage), Paris

Lavabos, Sallles de Bains
MALGRE LA HAUSSE, NOUS SOLDONS
BAIGNOIRES, fonte émaillée, 350 fer.

LAVABOS BIDETS, CHAUFFE-BAINS, W.-C.
L'HYGIENE MODEREE, RUE DE COTTE,

PAH1S-I2". Visitez nos vaste; Magasins.
T'jléphune. Diderot li-31.ET SOI?S TT Z

GRAND STOCK PERMANENT,COLURIS MODE.
DEMANDEZ NOS PRIX D'USINES.

S. A. Matières Textiles, 41, rue Turbigo, Paris

A solder eu un lot parfum, styto. article
de bazar. faubourg Saint-Antoine.OCCASIONS-

Hte
Renais, et tr. gr. poutres v. chêne. Env. photos. déni. Oonrvoisler, 9, sq. Thiers, Si-Deuls.
AXrTOïffOaiIJBB_
Appar. T.S.F, val.C.OOO à éch. cont. voLtuieltê
ou cyclecar. Roussel, 2, rue des Wallons, 13».
Conduit© Imtérfeure Ford

Conduite Intérieure 4 places, éclair.et déftiar.,

Citroën 5 CV 3 places
parfait état, pare-chocs amortisseurs,

compteur-montre,conf.
Crédit, échange. Frot, 73,r.de l'Ourcq. Nd 7fi- 17

l'art, vend. torp. Citroën 4 pi., parf. état.
S'adres. Garage, 38, rue de la Condanuue.

'CYCLES ET «OTOCYCIiBTTEB
Occasions bicyclettes homme, é!at~de~nëûf.
LE JOILLE, 41, rue des Maronites, Paris-20».

comptant tomes inoios, suie
cars, (;y,.iecar9 et niêcrtétsch

» RUE SAINT SAIthV P»HI8.Ïr7
NotlcP 1 fr HKAUàoi.Kll 9, r. St Sabln-, Paris

""ACHATS 3T~ TE»TES
Achat d'emeTures. i toeflat, 19, "rTi71l"ê"y*rife (i*)
lri)ANflF!laKhètR très cher tiïiôiïÂTliT'ï"
iuttii u ii_«a^ lants.or.argentene, v* dentiers

nin Rivoli. Métro 'riflielel

BONNETIERS,' FORAINS
SEULE LA RO.NNETEniE NOUVELLE

137, rue du l'aubourg-Palnt-Dcnis, Paris
peut vous fournir actuellement toutes les
nouveautés d'hiver gilets, sweaters. chemises
américaines, combinaisons, gilets tailleurs,
bas, chaussettes, et toute bonneterie pour
hommes, dames et enfants. SANS VOUS FAIRE
SUBIR LA HAUSSE. Parce qu'elle est créée
spécialement ponr fournir les FORAINS l't
cme ses bénéfices sont strictement limités

par la délégatlon foraine.
VENTE STRICTEMENT AU COMPTANT

MAIS DES PRIX
Demandez le Catalogne franco,

Dentelle, rubr.n, coulisse, broderie, serge.
Prix Imbattables. Colis échant. contre mandat
100 fr. MAUV1EUX, rue de Bondy, Parts.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

DIVERS
rtïcîesTîénage-Bazar,banlieue,bien logé.B. 8a. luy.3.500.Bonsbénéf.à cet),av.

ept.Affairede confiance.Ecrireou voir
RAOUX, rue Boilean,La Varenne(Seine),

étage droite. Descendregare Champlgny.
Q Boutiquesa cédcl'73p., banl.procli.,tt uni,
Z h. 12a., Prix et Tél.i25,Colombes.

AMMENïAMOS
cAPES-y ms, BORit-jnn

Boulangerie, loy. s.ikhj, s.-Iocat. S60,sit. rue
princip., bel appart. cent. ville, bail Mis.

mais roriouvel. Install. mécan. Eau, g.,êl.,
gd logt p. 15.000. Ecrire G 73 Tetlt Parialon.
Joli Vins à emp., beau quart., hicn logé. AJ enlev. av. AIlment-Vln-Déçrust.pouv.

400 p. i., av. M.000. Ouv. auj. jusqu'à midi.
BARTHELEMY. Vins en gr.,60,iaubg St-Martin

aux GALERIES
8 MEUBLES ET llTERit DU PLUS RICHE AU PLUS SIMPLE VENDUS AVEC UN RABAIS DE 30 A 40 x

liale que la douce figure de sa mère
n'éclairait plus.

Au surplus, Il eût eu maintenant a
« Parc-Ombrages passé en d'autres
mains, des voisins dont les façons ne
lui revenaient pas.

Deux ientes larmes roulèrent le long
des joues pâlies de Gilberte. c Parc-
Ombrages » passé en des mains étran-
gères. oui. elle savait cela. et elle
en avait éprouvé beaucoup de peine.

Elle surmonta cette émotion.
Pourtant, Olivier, vous ne pourrez

demeurer inactif. je veux dire inoc-
cupé.

Je m'occuperai, petite amie. En
ce moment, je cherche.

Un long soupir.Mais je n'ai guère de goût au tra-
vail. Mon cœur est trop chagrin. Je
suis devenu indifférent à tout.

Plus bas
A tout ce qui n'est pas vous.

Elle lui tendit les mains.
Pas un mot de pluu, Olivier.

Disons-nous adieu.
Il la supplia, autant du regard que

de la voix
(ïitlKTTe pas ce n.ot entre nous.

Laissez-moi espérer. Vivre avec la cer-
titude de ni' psis vous revoir, autaiv
mourir tour de suite.

vous me faites
mal. Quittons-nous, voici Mamette qui
revient.

La nourrice s'en revenait en effet,
balourde, avec des airs entendus et
mystérieux. (Ja lui allait, d'être mêlée
Ù cette intrigue naissante.

Etaient-ils gentils, tous les deux? Un
vrai couple d'amoureux à peindre sur
une boite de dragées.

COUPONS
COLIS NOUVEAUTES INDIENNE ASboUTI>
Expédié contre remboursement 300 rr.
I. GOLDSTEIN, 89, rue tléaumur, Paris.

MAISON DE CONFIANCE
i5Ae chaussettes, tte bonneterie. Bons prix.
LA,% Tarir rco.Léon rres,3,r. Bergère, Paris.

PAR JOUR FACILEMENT EN VENDANT
LES PARFUMS D'ORIENT

DEMANDEZ NOTRE CURIEUSE NOTICE
Les Bras Trucs de Vente

ENVOYEE GRATIS, PARIS, PROVINCE
ETRANGER.VISITEZ OU ECRIVEZ

Parfums iUEECïCl
paris-io*.

GRÔS~pÂHÎ3:BÔNNÈfEliïE T/f GROS
59 et 97, faubourg Saint-Martin, Paris.

A partir de lundi 30 août et pr quelques jours
seulement, baisse de prix sur tous les articles
Bas mercerisés Standard 1" choix, fr.
Chaussettes mude, pointe couleurs, 3i fr.

Lainages en stock.

Nouveau dessin ponr dame, prix exceptionnel
pour li raire connaître, du 35 au

l'iii' paires S fr. 50 la paire.
COMPTOIR DES PETITS FABRICANTS,

13. l'il!' du Greniev-Salnt-I-nzare, Paris t3').

wuuiuiu Arachl(Je (jom-e Fr. 106 c.rbt
Â Whflf 0/0 pur Fr. 70 10 kilos

nn/otir. sup. Fr. 59 10 kilos
FABRK, i7, nie Suint-Pierre, MARSE1LLE__

cafés torréfiés, 31 frrië"kll"o. conserves; pro-
duits alimentaires, franco gare. Représentants

demandés. Errire boite postale S25,
Le Havre.

Riz vôlSinës, 275* fr." les 100 kil.. franco gare
destinataire. Fernand VILLEDIEU, Le Havre.

LA ROSEE BORDELAISE
remplace le vin, 5 rr. p. id lit. Fro dom. (i l'r.LA ROSEE NORMANDE
rt-;ni>i. le eidi-i', 5 fr. p. f0 lit. Fco dorn. 6 fr.

__RKST1AUX, nieJNatkuiale, Paris.QRÂiNÉ~DiE~KËFIR
Inépuisable et merveilleux produit naturel

pour raire boisson agréable, hygiénique,
mousseuse revenant a quclques sous par litre
Ferments Tiflls, 5i, bdJUcnard-Leuotr,Paris.

Gd ci]. mach. 1™s marq. gar. a. Vibrant
dep. 375 r. Centrale 475. Rotative Meuble
bur. renf. mach. à main dep. 275. Occ. Singer
autre. mq Fxp. pruv. Ouv. dlm. l^ïn. cit..

MAÔJÏÏNE3 A TBICOTEB
Machines a trîunfv" ji

G, Laniy. fondéet 1SS3,
CAiriKICSa

Bcimaure, suci -i'. bis, r. Moulin-Vert, Paris.
FAcn.rri:- de paiement

IHSTKUMENTS DE MUSIQUE_
VIOLONS

Pour être sur avoir un bon instrument, ache-
tez un violon signé au fer dans le bois
Blondelet, Déblayé, neufs, à partir -i.">0 rr.
Pli, LOT, prof. de musique, Vasles (2-Sèvres).
MANUFACTURE

d'ACCORDEONS
Napolitain?,«tradella. \fre;]|i. Sl-Jean-CfoU

et Tyroliens. Catalogue illustré gratis.
Tabezen. .pasaagejleg^ Lllas.^Ulas (Seine).

DB»MBTÏS 7
en6 u. soins coïiipru a.'u l'ra.or

Lt'sUU&il j(m f
MONUMENTS gPNESAISES

Entoura pr* nineralres Ch. PIGUÊT
167, avenue Jean-Jaurès, Aubervilliers (Seine)

Catalogue franco sur degiaiulé

FAito-Oidilateir
PEIGNE DEMELOIR BREVETE S. G. D. O.

permettant tons et il l'iules dc s'unclul'T
ï-Miis for ni épingle.

i'iiiniïie nu ù^'iin-l'-i;- ur-ihiairi; et
il'obteiiir rapidement. v::r mi einpliil

journalier une ondulation parfaite et durable
de la thevelure.

Pour permettre d'apprécier crtm merveille^
sou luventéur, M. SALOME,

3, rue du sommet-des-Alpcs, Parts

BEOEBaOHES
Univers Cirace. ex-~c.'OlL"Ë7'ï,ê'p-1 iq.
av. mariage, divorce. Px tr. mu. -r
-:UTiy, ex iusp. sûreté, lî, Xg Munimarire,nui:ête S0 rr.: surveiil. 50 rr. frouvetout.GUÏÏ LAÙMK,

Euquêt. av mariage. Surveiil. Recherches,
Dlvoree fils. Chaussé* d'Autin. l'rud. U 02

OFFICE MONDIU., enquête av. mariage, ttes
miss., divorce. Pr. tr.jnoiL IS^r. L_rayi'i_.

~nEcîft;iîciiESprivées.
de François-Xavier

et originaire T^iirs,
recheiTliés par PELLETIER, généalogiste,
18, r. Cherche-Midi, Paris. SUCCESSION.

I'abac-Hôtel-Vins-Rest.-BUlard,nmis. angL,ligne Vineerine», 14 eh., 3
Bail 12 a., luy. Bon rapport, :\1: ,le
conllance. Il faut per,onn. travaille' vi-ix
il débattre. 320.U0H. moitié conipiant. K.-r.ou
voir Raoux, i r. Boileau, La Varenne (Seine),
le' étage droite. Descendre gare Champigtiy.

»:i!is à emp.-Buv., 3m) p. j. A doub. av. 25.000.
I 15, boul.Em.-Genavoîx,Romainville. TrJJ_A

fins à emport. pouv. 400 p. si si personne
travail., avec Ouvert jusqu'à midi.
TKtlILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.
iTale-Epicerie-Mercer., gr. bant. Est, loy.i log 4 p., alT. 250. A pr. urg, av.
THUIÎ.LIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.

\'ins à emporter, itc. ;y« p. j. i 25 ?î>, îogt2 p. A céd. av. C.lvO ''r. Vr. Inndi à Bercy
Vitalis, Gdes Marques, 149 bis,r.Port-de-Bercy.

Uftte Mamette. elle n'avait aucun
sens moral. Elle eut sacrifié. el5e ne
savait quoi. pour qu'Olivier lîeslamles
en donnât à garder à ce diable noir et
mulfaisant qul s'appelait le baron de
Sainte-Maure.Si ça ne dépendait que de moi.
bougonna-t-elie.

Gilberte arrachait ses mains dee
mains d'Olivier.

Petite amie. dites-moi que nous
nous reverrons.

Non. olivier. Il ne faut pas
Une faut pas.

Et, dans un sanglot déchirant
Je suis trop malheureuse déjà.

n'ajoutez pas à mrs douleurs.
Elle bousculait Mamette pour faire

remonter dans la charrette cette grosse
bnse qui ne se pressait pas. Elle yreprenait place à son tour et remettait
en marche Bouyou. qui venait de se
montrer si sage durant ce temps qu'on
l'avait laissé il lui-même.

Olivier attendait qu'elte se retournât.
Mais il n'eut un dernier adieu que

de Mamette.
A bientôt, monsieur Olivier

bien eu coiffe
une ru icviwis folle, uoii-

< p;i rtil i l>»n rire.Et |ifin]Ui»l 1'1 le, m»Mi;i. a

libre. mm? i-lsf-ci iimi que (itiv
*buc es' il'1
dragon s'aillait !il princesse d.
tour? Est-ce que c'est moi qui ai
votre mari?.

(A suivre.) Jacques
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Phonographes.Disques Patbéon
tous Instruments de musique.-
Méthode p. opprendreà fouet
soi-même. Catalogue gratin
BÉNAZET,Fabricant

Q, rue delà Procession.s. p»nn

pr. Bayeux (Calvados), camp. Ch2teau 9 hect.
Belle ferme herb. 38 hecto Labours, 42 hect.
Bois, hecto Cont. tôt. 114 hecto s, ten. Libr.
S'ad.p.rens.à M" Deshayes, huissier à Bayeux;
M- Berthier, not.4 Livry (Calvados) et p.trait.
MM.EmileBEER et flls,77,l)a Maleslierbes.Paris

Paris, Hémery. tmpr.-grér., 18, r. d'Engtilen.

I Ne vous laissez 1

pas empoisonner t
I 6a CONSTIPATION est an 1

lent empoisonnement de t'orna- M
S nisme. Les déchetsde la nulritton jj
m laissés en 'fermentation plusieurs H

jours dans l'intestin empoison- m
m nant le sang et peuuent causer de S

graves maladies. Vous qui souf* |
irez de constipation, vous devez m

= débarrasser votre organismede ce
poison en prenant le matinou le S

m soir une cuillerée de
Magnésie San Pellegrino

le seul médicament, recommandé
m par le corps médical, capable à m
N lafoisile vaincre la constipationet
g de calmer les da nleursd'estomac.

H C fr. 75 1. flacon (impôt compris) dans
toutes les pharmacies ou Il défaut chez le a

dépositaire.i P. SASSÉ, pharmacien, 54,quoi lemmopes, 54. PARIS. qui L'enverra
franco contre mandat de 7 Et. 25.

Envoi graluil d'une pochette d'essai

BExQOlii'Qii
et tout t«l jourt pjr dam** IH

iDiciâUtles.daSA 1 h.lûiintnchtaelféru, an 8 A t2 h.).{<]

DEPREZI
PHONOS si MACHINES A COUDRE
VOITURES D'ENFANTS

24. rue Mestay. PARIS
Catalogue 1928 tranco sur demande

FORTEREMSSE
BiqtliK»amme depuis 311 If
Rautîéra 325 tr Tonmli MJ 1r.
Cowîo 510 Ir. Clins 351 Ir.
tacbini i min mjffli MOf.
Voitura entant depuis 245 h
Clurntta dep 15 If Uni»! pllut
tlsauis 210 Ir. Phono_sa.. U*

in MO, 270. 370 Ir., inc pavillon 300. IrPavait JHMAHCHES
et FETES jusqu'à midi

Tout au sérieux
mais rien au tragique

Il ne faut évidemment pas vous affecter
outre mesure des troubles persistants dont
vous soufflez, mais il faut, cependant, les
prendre au sérieux. Ces troubles sont, en
effet, le signe que votre équilibre physique
n'est plus au point. Lorsque quelque chose
cloche dans l'organisme, lorsquo l'estomac
est capricieux, l'appétit moins ouvert, le
sommeil agité, c'est fréquemment l'Indice
d'un appauvrlssement du sang, d'une dé-
pression nerveuse Cela peut être le com-
mencement d'une affection grave. Velllez-y.
Ayez la prudence de prendre sans tarder
quelques bottes de Pilules Pink et bientôt
vous serez d'aplomb.Les Pilules I'ink sont un
médicament dont la formule, soigneusement
élaborée et préparée, répond bien aux be-
soins des tempéraments débilités. Pour
régénérer le saug et les forces nerveuses et
la vitalité de l'organisme, les Pilules Pink
possèdent des propriétés hors de pair.

usage des Pilules Plnk écrit M. Bar-
thouse, demeurant à Monestier (Allier)
j'en at tonJours été satisfait. Des que Je
me sens un peu fatigué, J'en prends quel-
ques bottes et elles me remettent sur pied.»

Les Pilules Plnk sont par excellence le
remède contre l'anémie, la chlorose, la
neurasthénie, l'affaiblissement général, les
troubles de la croissance et du retour d'âge,
Ies maux d'estomac, maux de tête, épuise-
ment nerveux.Les Pilules Pink
reféocrateur du uni. tonique du nerfs,
sont en vente dans toutes les pharmacies*.
Dépôt: Ph"« P. Barret, 23. rue Ballu, Paris,
5 fr. 25 la boîte, 29 fr. les 6 boîtes, plus 0 fr. 75
de timbre-taxe par boite.

ALBUM23 GRATUITE
des anciens fctabl1' BenoîtPÉTOLAT Fret & ANGUENOT
à BESANÇON (Doubs)

Médailles d'Or et d'Argent au. Concours

A VENDRE Saint-Maur (Seine).
TERRAIN IIWIIIEL 3.000

Bâtiment d'ha&ltaifou et d'exploitationHI CIliilM Paris

Le grand magazine cinématographique français
En vente partout 75 centimes

POUR LA FEMME

Ainsi que son nom l'indique, la JOUVENCE DE
L'ABBE SOURY a pour but de conserver à tous ceux qui en
font usage les bienfaits de la jeunesse, c'est-à-dire la santé. 1

C'est en prévenant la maladie et les infirmités que nous
pouvons espérer prolonger notre existence et surtout la rendre |
agréable et utile. La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
assure et rétablit la parfaite circulation du sang, l'équilibre
parfait du système nerveux et, pour arriver à ce but, maintient j

et remet en bon état l'estomac et l'intestin dont dépendent la digestion et
l'assimilation en un mot, la

JOUVENCE DE L'ÀBBE SOURY

contribue à la formation d'un sang pur et généreux, en assure la bonne uti-
lisation dans toutes les parties de l'organisme. Chaque fois que l'on consta-
tera un trouble dans ces fonctions, il sera bon de le faire disparaître au
moyen de la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, afin qu'il ne dégé-
nère point en maladie. La

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

se prend à la dose d'une cuillerée à potage, de préférence dans un peu d'eau
(un verre à vin environ), soit avant, soit après les deux repas principaux.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée à la Pharmacie Mag.
DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies le flacon
9 fr. 75, impôt compris.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui doit porter le portrait de l'ABBÉ SOURY
et la signature Mag. DUMONTIERen rouge
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Maiwn de Confiancefondée en 1S02. Fournisseur de la Chambre de Commerce de Paris.

Attirachambra et salles d manger de l.tHW 5.000 tr. Chambre coionne». 3 oorla, »n«, armoire la70 lai$., lit car-
A«i«« 3.300Ir.. uniaué.– Demanda catalogue. Garantie .'rieuse. Envoi franco port et embadaft. Ira Testai

AU COMPTANT ^O%DE RÉDUCTION

EST-CE POSSIBLE?Fusils 4 6-20 fermeture T anglais «. 27551
Fusils 16-2O percussion centrale, platines encastrée»
Fusils 1B-2O Hamracrlesstripleverrou 545i.

te meilleur nixrcbé île toute- la France Catalogue 9 gratie
Consortium de Fabricantsd'Armesetl'ABEILLE réunis, 81, r. Turbigo, Paris

illSPOnilirC Jusqu'au 20 septembre, nous vous offrons le plus avantageuxIlliMlAMt J des trousseaux, le a SELECT N° 20 », ne comportant que du
linge extra, garanti à l'usage

AVEC 15 MOIS DE CREDIT et composé de s

4 Draps toile mi-ftl d'Arraentieres, sans couture, jour échelle, de :20x325
2 Draps toile du Nord, jour échelle, de 200x300

«* 6 Jolies taies oreiller, qualité supérieure, jour échelle »fi 12 Grandes serviettes nid d'abeilles, qualité extra-forte g

S 1 Superbe service de table 6 couverts avec nappe 100X160 t
6 Torchons de cuisine garantis à l'usage
6 Essuie-mains, bonne toile mi-fll du Nord
1 Nappe fantaisie pour 6 oouverts
6 Essuie-verres, pur fil, qualité supérieure

12 Grands mouchoirs pour homme, véritable Cholet
12 Mouchoirs pour dame, ourlés jour, en batiste de Cambral
6 Gants de toilette, tissu spécial

0 1 Magnifique couvre-pieds, soie, intérieur laine, 200x230; «

1 Dessus de lit, guipure motifs fantaisie, riche I
1 Paire rideaux encadrés, jolis motifs (5 mètres). J

Payables.: 150 francs il la commande et 15 traites mensuelles de 140 francs.
AU COMPTANT REMISE SPECIALE DE 5 0/0.

Toute commande ne donnant pas sati^faction est reprise dans les tS heures.
Ecrivez COMPTOIR TEXTILE DE HAMBBSSAET,

68, rue Saint-Etieime, LII.I.E, ou 14. rue de Beizunce, PABIS (10').

POURQUOI?
nos prix sont-ils sansconcurrence?

Parce que nos Usines vendent

sans intermédiaire au Prix de GROS
VITE, PROFITEZdecette RÉCLAME

de nos modèles exclusifs, Série 9
Fusils 1 8-20percussioncentrale

poudre pyroxylée 295f.

SjMliale française d'imp. manufactureamé-
i1>rioaine olTresiluation 1" ordre, fixe
S ci jiMiî.n'emeuts, à reprfscntsntsqualifiés
1 et capables parlant français et anglais.
| '.lêpouse en'a:iirlii<. A COURTY, n« 3.2S3,i rue Vivlsnne, 45, PARIS.




